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ESSAIS 
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SUR 

PARIS. 




E fuis obligé de répéter 
ici que dans ces EiSiis Hif- 
roriques mon dellêin n'a 
pas été de rapponer uni- 
quement des faits & des 
anecdotes , & d'y joindre quelques ré- 
fleûonsj mais de faire connoîire > pat 
des faits 6c des anecdotes , le carac- 
tère , les mœurs , les ufages & coutu- 
mes de ma nation : c'éioit peut-être en 
Tome V, A 
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préfenter Phiftoire fous une forme nou- 
velle. Mon objet dans ce cinquième 
) Se dernier Volume , eft de faire voir 

* la conformité ou U différence entre 

* nos mœurs , nos idées , nos ufàges Si 
nos coutumes , & les mœurs >1es idées > 
les ufiiges èc les coutumes des «iucrcs 
nations. 

Les Impériaux & les Efpagnols > le 
1 5 d'Oûobre i 6 3 < , aflîégerent Saint 
Jean de Lône a petite ville iur les con- 
fins de la Bourgogne & de la Franche^ 
Comté. Leur artillerie ayant fait à la 
muraille une -brèche de trente à qua-^ 
rante pieds ^ ils montèrent à VatCznt le 
premier jour de Novembre j il dura 
près de trois heures; ik y furent tou- 
jours vigoureufement repouflés. Obfer- 
vons que leur arniée étoit de quatre- 
vingt mille hommes ; que les fortifica- 
tions de Saîht Jean de Lone étoient peu 
cortfidérablcs j & quil n'y avoit dans 
cette ^ille qu'une centaine de foldats, 
& quatre cent habitans en état de por- 
ter les armes ^ voici la délibération que 
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£rent ces habitons le lendemain de ce 
premier aflàut. 

Nous Pierre DeJ^r anges , dr Pierre 
JjOpre > Echevins ^ Juges de la Ville d$ 
Saint Jean de Lone > favoir faifons à 
efui il appartiendra que ce jourd'hui Di^ 
manche deux Novembre mille fix cent 
trente-fix , nous nous femmes ajfemblés 
au corps de garde de la porte de Saône ^ 
environ l* heure de midpy avec les ha^ 
hit ans ci-afres nommés y favoir , Maître 
Michel de Toulorge , Avocat au Bail-' 
liage y Maître Jean Pelletier y Procu^^ 
reur du Roi y çfr honorables hommes dau^ 
^ de Martenne , Jean de Lettre ^ Jean du 
* Alaj , Etienne Robin , François Fer de-- 
ret, Bénigne de Fillebicot , Philibert 
Michelot , Claude Far ou , Bénigne Ra» 
^maille ^ Antoine Pujfain^ pour nous 
refoudre préfentement fur le fege e^ui 
nous a été formé & l'ajfaut donné le 
jour d* hier par les armées de l' Empereur , 
des Rois aEfpagne & de Hongrie , & 
du Duc Charles de Lorraine ; & mime 
fur ce que leurs tambours font entrés 
dans ladite ville , il y a environ une 
heure , pour lafommer une féconde fois 

Aiv 
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Acfe rendre & foumettre. fous leurpuij^ 
fance ; CT* comme leur artillerie conti- 
nue de, battre en brèche y & d'envoyer 
des: grenades & dts bombes^ , ce qui fonr^ 
roit étonner & affoiblir le courage dt 
quelques-uns ; ^ qu'aujfi lefdits ajfié" 
geans faroijfent depuis le matin en ef» 
cadrons & bataillons le long de la ri- 
vière de Saône du coté du bois de Lan- 
gogne i ^ quil y a toute, apparence que 
c'efipour nous donner un fécond ajfaut^ 
il ejt nécejfaire de nous apurer tous (fr 
un chacun ,. par une prompte & ferme 
réfolution , que nous fommes unanime- 
ment ^ confiamment déterminés a con- 
tinuer de témoigner notre inviolable at-* 
tachement au Roi y à la patrie ^ à ^ 
l'honneur. En conféquence y par la voix 
générale de tous lesfufdits habit ans , il a 
été conclu & arrêté de prêter de nouveau 
ferment entre nos mains y comme en effet 
il a été a l'inftant prêté y de facrifier 
leur vie pour la défenfe de la Fille ^ (fr 
contre toutes intelligences a ce contraires^ 
& même qu'en cas qu'ils fe vijfent prêts 
4 être forcés , ils font réfolus de mettre 
le feu chacun a fa maifon , & atix pou- 
dres c^ mf^nitions de guerre qui fmt 
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dans la Maifon-de-Fille , afin cfue Ven-- 
nemi ncn profite pas, & cnfmte de 
mourir tons fcpée a la main , ou s'ils 
feuvent fe faire jour à travers l* ennemi, 
de fe retirer far le pont de Saône , 
en br niant après eux une arcade dndh 
pont^ Et comme il y a des principaux 
habit an s de ladite Fille qui font enfac^ 
tion dans leurs pofies fur la muraille , 
ifr qu^ainfi ils nom pu ajfifier a la pré- 
fente ajfemblée y il a été arrête que la 
préfente délibération leur fera incejfam^ 
ment portée & montrée par le Greffier^ 
Commis , afin de favoir s^ils j veulent 
adhérer^ 

Et a rinjiant par moi Jean Gagner y, 
Greffier-Commis , a été ladite délthéra^* 
tion y portée & montrée aufieur Jannel > 
Lieutenant civil y commandant au pofie 
de la Tour - Creuchet , lequel a adhéré 
auxdits ferment e^ réfolution y & a 
figné avec tous les habit ans y étant y 
^ fâchant ftgner. Enfuite je me fuis 
tranfporté à l'endroit de la brèche oii 
ttoit Abattre Claude Poujjts , Procureur 
Syndic y qui a de même adhéré auxdits: 
arment (^ réfolution y ^ a figné arvec 

A V 
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les habit ans fâchant le faire , ^ étant 
à la brèche. 

Le moment de foutênir cette gêné- 
reufe réfolution ne tarda pas; l'enne- 
mi y vers les trois heures après midi , 
donna le fignal auxdifFérens détache- 
mens qui dévoient aflaillir la brèche ;. 
cet a0aut dura plus de quatre heures 
à différentes reprifes ; les habitans fem- 
bloient avoir renouvelle de forces & 
de courage par le ferment qu'ils ve- 
noîent de faire ; l'exemple même de 
leurs femmes & de leurs filles les au- 
roit animés, s'ils avoient eu befoin de 
l'être j elles prenoient les armes & la 
place de leurs maris , de leurs pères 
ou de leurs frères tués ou bleCÊs , & 
combattoient avec tout l'acharnement 
du défefpoir & de la vengeance ; en- 
fin, l'ennemi rebuté par les mauvais 
jfucccs de toutes fes attaques, les cefla 
& leva entièrement lefîege le lendemain, 
trois Novembre , à deux heures après 
minuit , fur la nouvelle que le Comte ( a ) 



(a) Le Comte de Ramzeau n*arriya que 
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de Rantzeau venok d'arriver au fecours 
de la ville. - 

La fauconnerie , l'oifeau fur le 
poing 3 fait cortège dans toutes les 
marches de cérémonies de nos Rois » 
parce qu'anciennement les Princes ôc 
les perfonnes diftinguées par leur naifl 
fànce alloient par - tout , même à l'Egli-* 
fe , Poifeau fur le poing ou fur l'épau- 
le ; c'étoit une marque de prééminence 
& de nobleflè. Le Tréforier de la Ca- 
thédrale de Nevers a le droit d'adifter 



k deux de Novembre y vers les neuf heures 
du foir , une heure après ce dernier aiTaut y 
les Hidoriens qui le font arriver plutoc > 
ont été peu exaâs dans jeurs narrations > 
ia réfoltition & le procés-verbal que fîgne- 
vent les habitans , & oà il n'efb point [parlé 
de ce Général , démontrent évidemment qui! 
n^écoit point dans la Ville y d'ailleurs > les 
(loges que Louis X 1 11 leur dotana > & les 
diftinâions honorables qu'il leur accof da ^ 
ibnt encore des preuves que tout l'honncu» 
de cçtte belle défeofe ne fut dd qu^àeoz.. 

^' Av) 
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Z»OciC£ViX yhctté ^ éferonné , l'éfée dtê 
coté (^ VoiJe4H fur le poirjg ; il met 
fonr timbre , au-de^s de l'écu de Jes: 
armoiries , l'épée & Voifean.. 

'^ 

Anciennement un Evêque de Cà-^ 
Bors, difant la MefTé, fut infulté & 
nlaltraicé par des hérétiques \ depuis 
X ce tempst-là > les Eyêques de Caliors> 

quand ils oHicienc. pontiiicalement ^ ont 
toujours une épéc & des gantelets au- 
près de l'Autel, &. s'il, arrive, jamais 
que quelqu'Evêque de Cahors reçoive 
la palme du martyre , ce ne fera qu'à: 
fojn corps défendant.. 
." . " ' 

. "^ 

. J^éwdMonfiigneHrl'JEve^uedeCa-* 

Regtftres hors prend fojfejfion. defonEvechéy le Vi-^ 

de l'EgUfe comte de Ce[fac , fon premier Vajfal > 

« Cahors. ^^-^ ^ly^. L'attendre a la porte de la 

Fillf.9 ^iète nne > U jambe droite nue > 

(^ le pied, fit^d. dans une pantoufle. Il 

doit prendre la bride de U mule fur 

laquêk Manfeigneur efl monté ^ 0* la 
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eonâulre ah Palais Epifcopal. H doit , 
fendant le diner de Monfeignew , U 
fervhr a table , toujours tête nue , la 
jambe droite nue ^ le pied nud dans 
une pantoufle, yiprès h dîner , il prend 
le bu^t de Monfeigneur , ^ui dott être 
de vermeil , le met fur la mule ^ s* en 
va :. ladite mule & ledit buffet lui ap^ 
fortenants en recompenfe des fufdtts 
fervices^ 

Il y a eu (buvent des conteftatîons 
fur la valeur de ce buflfèt ; elle a été 
fégléepar plufieurs arrêts ^ à trois mille 
Myres». 

L*Abbaye^ de Figeac a donné {on: 
nom à une petite ville- dans le Quer- 
ei j quand l'Abbé de Figeac fait fa 
première entrée dans cette petite ville > 
k Seigneur de Montbrun & de la Ro- 
que , habillé en Arlequin & une jambe 
nue y eft obligé de le conduire jufqu'à' 
la porte de fon Abbaye , tenant fa. 
jument par la bride ; enfuite PAbbé 6c' 
l'Arle(]^uin dînent e^ifemble.u 
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X 

ï^erfonne nignore qu^autrefoîs les 
ferfs en France ne pou voient fe marier 
ni fonir de la terre de leur Soigneur 
fansfapermillion , &c qu'il étoitle maî- 
tre de les vendre ou de les échanger , 
coHime Tes bœufs » iès vaches & Ces 
chevaux. Un Seigneur qui podedoit une 
terre , confidérable dans le Vexin Nor- 
mand 9 fe plaifdit à faire parler de lui 
par fes idées jfingulieres &: bizarres. Il 
aflèmbloit au mois de Juin tous Ces 
feffs de Pun & de l'autre fexe , en âge 
d'être mariés , & leur faifoit donner la 
bénédiûion nuptiale ; enfuite , on leur 
fervoit du vin & des viandes ; il fe 
mettoit à table , buvoit , mangeoit & 
fe réjduiflfoit avec eux; mais ii heman- 
quoit jamais d'impofer aux couples qui 
lui paroifïbient les plus amoureux , quel- 
ques conditions qu'il trouvoit plaifan-* 
tes. Il prefcrivoit aux uns de pajfer la 
première nuit de leur noces ah haut 
d'un arbre , ^ d'y confommer leur ma-^ 
riage ; à d'autres j de le confommer dans 
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la rlvtere * d'Andclky oh iUfe baigne^ * Rîv 
raient pendant dckx heures , nuds en-^^j^^à 
chemije ; à ceux-ci , de s^ atteler a une 
charrue y ^ de tracer quelques Jtll&ns ; 
à ceux-là de fauter à pieds joints 
far - dejfus dès cornes de cerf , ^c. Il 
avoit une nièce qui aimoic un jeune 
homme de fon voifinàge, & qui en 
étoic éperduement aimée; il déclara à. 
ce jeune homme qu'il ne lui accorde- 
roit fa nièce qu'à condition qu'il la 
porterait fans fe repofer jufyuau fam^ 
met d'une montagne qu'on voyait des 
fenêtres de fon Château. L'amour & 
l'efpérance firent croire à cet amant 

Sue le fardeau fcroit léger ;»en effet > 
porta fa bien aimée , fans (è repo- 
fer , jufqu'à l'endroit indiqué ; mais 
il expira une heure après des eÔbrts 
qu'il avoit faits ; fa maîtreflè , au bout 
de quelques jours , mourut de douleur 
& de chagrin \ l'oncle en expiation de 
kur malheur , qu*il avoit caulé , fonda 
fur la montagne un Prieuré qu'on 
appelle le Prieuré des deux Amans ; 
il eft à une lieue du Pont - de - l'Ar- 
che 2 & à quatre lieues de Rouen*. 
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Je fuis toujpu£s étonné que dans, 
nos Eglifes on aille ^ rencenioir à la 
joiain X s'incliner devant un homme , 
& qu'on femble lui dire : rengorgez.-^ 
1V0HS ; jt viens vous révcrar (^ vohsi 
parfumer. 

•^ 

Anciennement les Evêqucs , en An- 
gleterre , vouloient que les Fêtes & les 
Dimanches on n'allât qu'à pieds ; leurs, 
réglémens défendoient , même à la 
Reine , d'aller ces jours -là en cha- 
riot p en bateau ou à cheval. 

w'/f V I r ^^ ^^^^^ défendu dans plufîeurs Dio- 
Mnn i,Vo eèfes , d'entendre une fille ou une 

femme en conreflion , lans témoin» 

dans TEgUfe^ 

Les Chanoines de Saint Jean de 
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Lyon , font preuve de quatre races de 
Nobleflè paternelle & maternelle , & 
font qualifiés Comtes. Il paroît qu'au- 
trefois- ils prétendoient que de bons Gen- 
tilshommes comme eux > n'étoient pas» 
obligés de fe mettre à genoux à l'élé- 
vation de l'Hoftie 5. la Facuké de Sor- 
bomie condamna cette prétention comme. 
arrogante & fcandaleufe y prohihhia» 
^ua frohibitur humi Htr9^He genttjlexio^ 
ârrogans impia (^ fcandahfa , ces Cha- 
noines £e pourvurent au Confeil, difant 
que- k. Faculté de Sorbonne n'avoit 
pcrint de jurifdidion fur leur Chapitre y 
Se le Confeil y par Arrêt du 2 3 Août 
ISS S y ^^^ ^^ cenfure de la Sorbonne.. 
n cû vrai qu'on ne peint point les Ché- 
rubins, à genoux > mai$ feulement in^ 
cliné» devant le trône de Dieu«, 

M; de Fleuri' dans fon hiftoire Exr- 
défîafUque , livre 64 > année 1 1 9 1 ^ 
dit qu'après que le Pape avoit été élu , 
il {e mettoit dans un fiege derrière 
TAutel, que les Cardinaux-fe proftcc-. 
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noient à fes pieds, & qu'il leur don- 
noit le baifer de poix ; qu'enfuite on 
le Gonduifbic à une chaire de pierre > 
percée & pofée devant le portique de 
rEglife du Sauveur de Latran , &c 
qu'étant fur cette chaire percée , qu'on 
^^''''^'' nommoit ♦ fier cor aria , il faifbit fes 
largeflès au peuple, en lui jettant queU 
ques poignées de monnoie. Je crois 

f[u'on faifoit afièoir le nouveau Pape 
ur cette chaife percée pour lui f^ire en- 
tendre que quoique {a) Chef ^ Âpoiloli- 
que & Souverain Pontife de toute la 
Chrétienté, il devoit toujours fe fbu^ 
Venir qu'il n'étoit qu'un homme, & 
fujet comme tous les autres hommes ^ 
aux befoitis de la nature & aux infir-* 
mités humaines ; mais ^il^ eft fingulier 

-au'il fit fes largcl^" '-* ^' j^/r?— 

fa chaife percée* 



lu 



qu'il fit fes largeflès au peuple de deflus 
la ' 



{a) Entr'autres cérémonies du couroone- 
tnent da Pape , on brûle devant lui de l'étoope , 
en lui difanc que la gloire de ce monde pafTe 
& s'évanouit comme cette fiamme : ^c ttfknfit 
glma mundL 
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Les Catalans ayant appris que Saint Tiifi. lEccU 
Romuald vouloit quitter leur pays , en^^^^*'*' '• S 7 
fvurent très-afïligés ; ik délibérèrent fur^' **^' 
les moyens de l'en empêcher , & le {éui 
Qu'ils iniaginerent comme le plus sûr , 
mt de le tuer , afin de profiter du moins 
de fes reliqiies , des guerifons & au- • 

1res miracles qu'elles opércroient après fa 
Hîort. La dévotion que les Catalans 
avoiérïc pour lui , ne plut point du 
Kiut à Saint Rxnnuald \ il ufa de ftra-* 
tagême bc leur échappa. 

i|r 

Le même M. de Fleuri rapporte que 
Sergius , père de Saint Romuald , s*é- 
toit fait Moine au Monaftere de Saint 
Severe près de Ravcnnes; qu'il s'en 
repentit au bout de quelques mois , & 
voulut retourner dans le monde; que 
Saine Romuald alla le trouver , le lia, 
prit un bon bâton , & le rofla fi bien 
pendant quej^ies jours ;> qu'il lui fit re« 
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venir la vocation. Quelque temps après >► 
ajoute M. de Fleuri, Saint Romuald eut 
le plaifir d'apprendre que fbn père étoit 
mort très-faintement^ 

Depuis la veille da Dimanche des^ 
Rameaux jufqu'à la féconde fête de Pâ- 
ques, il étoit permis , dans la ville de 
Beziers , de ioufïlettex; tous les Juifs- 
qui'on rencontroit; le peuple fur -tout 
ufbit de ce privilège avec tant de zele,^ 
qu'enfin les. principaux de la Sinagogue 
établie dans Beziers , allèrent à l'Evê- 
que , & "obtinrent, moyennant une fom*- 
xne confidérable , qu!il ne feroit plus- 
permis , en aucun temps , de les batr 
Ère par pure dévotion,: 

Saint Jean Gualbert fut célèbre dans, 
l'onzième fiecle , par fes vertus & (es 
miracles. Ayant appris , au retour d*unr 
voyage , qu'on avoit reçu dans fon Ab* 
haye un homme qui y. avoit donné tout. 



^UR Paris. II 

îbn bien au préjudice de fes héritiers, 
il fe fit apporter par le Prieur , l'aâe 
de cette donnation , & le déchira. Se 
xappella-t-on cette aéHoii quand on le 
canonifa > 

Meilleurs de Sainte Marthe aflùrent 
que les Chartres de la fondation <lc 
ÏAbbaye de Signy en Champagne , px>r- 
tent expreflèment que Saint Bernard 
promettoit autant ^ d*arpens dans le^^ . 
«ici , qu'on en donneroit fur la xerre à ^ * ^' 
Otce Abbaye. 

Les Gaulois , dit Valere-Maxime , 
prêtoienr de l'argent fur prptnefïè qu'on 
le leur xendroit dans Tautre monde. 
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PI4L0J^UE. 

MERCURE. j . MORPHEE. 

Morphée* 
iVl Ais mon cher Mercure. . • 

Mais, mon très-cher Morphée 3 je te 
le dis en ami , on a beaucoup plaiiai%cé. 
de ton projet à la* table des Dieux. 

JHorpheCm 

Eh , qu'eft-ce que mon projet a donc 
de fi ridicule ? Cette ifle ne m'eft-elie 
pas particulièrement confacrée* 

Mercme. 
Il eft vrai. 

Morfhée. 
J'en dois donc chérir les habitans. 
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Mercure. 
\ Sans doute. 

I Atorfhée. 

; J'ai réfolu de les rendre toOs hoi> 
b^es gens. 

Aiercttre riant. 
Tous honnêtes gens ? 

Morfhée. 

■ 

i. Oui , tous. Cela te fait rire , maïs 
iécoute , écoute-moi. 

Mercure. 

Oh , cela doit-être fi beau que je 
l^écooterai tant que tu voudras. 

' Morpke^, 

Jupiter :» {bit dit entre nous, s'y eft 
iiial pris pour bannir les vices de def- 
fusla terre, & y faire régner les ver- 
tus ; car enfin , le germe des paffions 
cft ditti$ le çq^ur » Tattrait en eft p\)i£^ 
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faut , & les objets qui les font naître 
fe préfentent lans ceflèj au lieu qi 
les idées du Styx , de l'Acheron & d 
Tartare , ne fe montrent que dans l\ 
loigncmcntijoHiJfons , divertijfons-nou 
jf ms aUions irritent les Dieux , noi 
avons du temps devant nous four l 
appaifer : c'eft ainfi que parlent la pli 
part des hommes. 

Mercure. 

Oui; c*eft aflèz leur langage. 

Morjfhéèm 

Maïs fi ces mêmes hommes étoie 
punis pre{qu'auffitôt qu'ils ont comn 
une injuftice , n'eft-il pas vraifemblab 
qu'ils s'accoûtumeroient bientôt à n*( 
point commettre? 

Mercure* 
Cela me paroît aflèz vraifemblab] 

MorpheCy. 

Or> fai penfc qu'étant le Dieu i 

fommeil 



Ibmmeilj & dirpofant par conféquenc 
de la moitié de leur vie , je pourrois > 
peu à peu , les corriger. J'ai déclaré 
que dès que quelqu'un dans mon iflc 
aura fait quelque aéHon peu conve- 
nable , je le punirai la nuit par des rê« 
ves funeftes. 

Mercure. 

Mais cette punition n'eft qu'un fongc 
^ui fe diflipe avec les ombres \ 

JHorfhée. , 

En eft-elle moins réelle ? En a-t-oii 
moins fouffert > Et crois-tu que prêt à 
fe livrer aux mouvemens d*une padion 
injufte , on ne fera pas retenu par la 
crainte d'être toute la nuit tourmenté 
par des fonges effrayans \ Crois-tu que 
les coquettes & les dévotes continue- 
ront leurs traca(ïèries & leurs noirceurs , 
quand elles penferont aux mauvaifès 
nuits que je leur ferai paflèr, & que 
le lendemain elles auront le teint pâle 
& les yeux battus ? Crois-tu que je ne 
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corrigerai pas Ce Financier de fes aîr$ 
importans , en lui faifant têvet pen- 
ddût quatre ou cinq nuits. . . « 

Mtrctire. 

Eh , mon ami , un Financier dort & 
îie rêve point \ mais tu as fans doute 
commencé par tâcher de corriger le 
Roi de cette Ifle, fes Miniftres , les Ju- 
ges , les Pontifes ; dis-moi , détaille- 
inoi les fonges que tu leur as envoyés» 

Jkforphci. 

Tu vas.en être inftruit par eux-mêmes. 
Rendons-nous iiivifibles ; le jour com- 
mence à paroître j on ouvre les portes 
de ce Temple j tu ne tarderas pas à y 
voir venir des hommes de tous états & 
de toutes conditions ; la Prêtreflè fera 
raconter à chacun en particulier le fon- 
ge dont il eft tourmenté depuis quelques 
jours , & finira par leur dire à tous , que 
ce n'eft point par àts facrifices qu'ils 
peuvent m'appaifer , mais en changeant 
de mœurs & de carafteres j^ * * * ^ 

pf^Y-^Y-Y- ^ H^ H' H' ^ ^ ^ ¥- ^ ^ 
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Les habitans du Royaume de Bénin 
en Afrique, reconnôiflent un Dieu qui 
récompenfe ou punit , felôn le bien oïl 
le mal qu'on a fait. Ils croient que l'om- 
bre du corps eft un être réel , qili nous 
accompagne fans ceflè , qui fe rend à 
ion gré vifible ou invifiblc , & par qui 
Dieu eft inftruit , à notre mort , de nos 
i)onues &c de nos mauvaifes a£tions« 

Chez les Aèouacat, on réduit en 
poudre les fquelcttes de fôii p'ere , de 
la mère & des perfbniies qii'ôn a le pltfs 
aimées, & on avale cette poudte dans 
quelque liqueur. Eftnce par une fembk- 
ble piété, & plus générale encore, que 
nous allons dans nos Eglîfes refpirer les 
corpufcules dé la corruption dé tous 
les cadavres qu'on y enterre? 

•IJf 

tFtt célebte Anatomifte de Louvôîn , 

Bij 
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recommanda dans fbn teftament de 
mettre cette épitaphe fur l'endroit ou 
il feroit enterré : Philippe Fenhever a 
choifi ce cimetière pour le lieu defafé* 
pulture y dans la crainte de profaner l'E' 
glife , ^ de l'infe£ler par des vapeurs 
tnalfaifantes. 

Les anciens habitans des . Mes Ca- 
naries reconnoiflbient toujours deux 
"Rois, Pun vivant & Tautre mort. Ik 
cmbaumoient le corps du Roi qui ve- 
noit de mourir, le mettoient debout, 
^ un fceptre à la, main , dans une falle 
du Palais, & ne le tranfportoient dans 
la caverne fepulcrale , de {t% ancêtres , 
qu'à la mort du Roi qui lui avoit fuc- 
cédé. 

A Saint-Denis , on met le corps du 
Roi fur la première marche du caveau, 
& on ne l'y defcend qu'aux obfeques 
de /on fucceflèur. 

J'ai dit , dans le tome IV de cc^Ef- 



\ 



fais , qu'en France , fous la première 
Race , on coupoit la tête de l'ennemi 
qu'on avoir tué , qu'on Pemportoit chez 
foi , & qu'on la clouoit fur la porte , 
fur-tout h cet ennemi avoit paflé pour 
un homme redoutable. Les peuples de *fi*5upît 
Chaco , après une viftoire, coupent lesguay. 
têtes de tous ceux qu'ils ont tués les 
emportent chez eux & les confervent 
précieufemcnt, afin que lorfqu*ils vien- 
dront à mourir , on attache avec un ja- 
velot , une, deux ou trois de ces tê- 
tes, pour trophée, fur l'endroit où on 
les inhumera ; on entoure auflî cet en- 
droit de darts & de flèches qu'on en- 
fonce à moitié en terre. 

Dans le Royaume de Tonquîn , il eft 
d'ufage , parmi les perfonnes riches , 
de remplir la bouche du mort de pie- 
ces d'or & d'argent , pour fes befoins 
dans l'autre mondes on le revêtit de 
fept de fes meilleurs habits, 8c de neuf, 
fi c'ieflr une femme ; les filles aux funé- 
railles de leur père , marchent derrière 

Biij 
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le cerceuil , & comme lexcès de leur 
4ouleur pourroic les faire tomber > on 
leur dcmne d^ bâtOQS for lefquels ils 
^'appuient. 

Uy ^9 parmi les Samoîs, une feâe 
oui croit que les âmes > après la mort > 
iont errai\tes , & vont & viennent o^ 
elles veulent; que celles des honunes 
qui ont bien vécu ^acqviiereiit une fbrce^ 
ut^e vigueur extraordinaire , & qu'elles 
ppurfuivent , attaquent & maltraitent 
celles des méchants par-tout où elles les 
rencontrent: rçff4 itçs ^imâfrey entçt^ 
comme tons tes fepîts génies ; haineux 
comme un faux dévot , dès quon vous, 
réjtfie ; vous m^ave;^^ fer du dans tefprit 
du Roi y je vous réponds que mon amt 
rodera Yten la votx^ , quand nous ferons 
morts y dipDtit ^n Siamois de cette leâe \ 
^n Miniftre« 

Ceux parmi les Juifs qui croient Km- 
morCfiliçé de l'aipe , ^lloient à une rî- 
yici:e flc s'y baigpqiçnt en difant quel-» 



Îiues prières ^ Us étoienc perfttad^s que 
1 l'ame de leur père ou de Icvir frère 
écoic en purgatoire y ce bain la rafraî<*. 
chi/Ibic. 

Chez les Si-rfans , quand le chef d^ln 
canton eft à Pagonie , on étend des fleurs 
& des herbes odoriférantes tout le long 
4e fa cabanne; douze jeunes garç<»is Se 
douz^e jeunes filles qu'on a choiiis , en* 
trent» & chacun de ces douze couples 
à un certain iîgnal, travaille avec ar- 
deur à la production d'un enfant > afin 
que Pâme du mourant , en quittant fbn 
Corps , en trouve auffitot un autre , Se 
^ foit pas long-temps errante. 

Dans ces (^edes ou tes Curés refu** 

fbienr la fëpulture à toute perfonne qui , 
en mourant , n'avoient point' fait un legs 
au p^ojBt de fa paroiflè , une pauvre 
femme fort âgée , & qui n'avoit rien à 
donner , porta un jour un petit chat à 
Vof&ande 9 difant qu'il étoit de bonne 

B ir 
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race , & qu'il ferviroit à prendre les 
(ovtxis de la facriftie. 

UEglifc , loin d'approuver les fecott* 
des. noces, les a long-temps regardées 

. comme une fornication tolérée. Le Con- 
cile deSarragoflc, en 691 , défend aux 
Reines de fe remarier , & à tout Prince 

.de les époufer; il ordonne même qu'elles 
fe faflent Religieufes, apparammentpour 
en donner l'exemple aux auues fem- 
mes. 

Chez les habîtans At^ côtes de Cu^ 
mana , avant que de brûler le corps du 
mari , on en fépare la tête ; on la pone 
à fa veuve, pour que la main, pofée 
deflus , elle jure de la conferver pré-* 
cîeufement. Se de ne jamais fe rema- 
rier. 

Une veuve , chez les Caflres & les 
Hotentots , chaque fois qu'elle fe re- 
marie , eft obligée de fe couper un 
doigti 



r SUR Pari Sr 3 y 

lîr 

Une Indiaine , quand fon mari vient 
à mourir, quoiqu'elle ne l'aimât pas, 
fe brûle fur fon bûcher. Obfervons que 
ce terrible facrifice eft un a£te de (à 
pure volonté j qu'elle n*y eft point for- 
cée 5 qu'elle (a) ne l'accomplit que 
parce qu'on lui en fait un point d'hon- 
neur , & convenons qu'il n'y a point 
d'ame plus ferme & plus courageufe 
que celle d'une femme qui fè refpede^ 

En Europc^, pour lever des contrî* 



( a.) Leur religion ks y exhorte , maïs né- 
lies y oblige past Les Mahométans, dan» 
les pays qu'ils ont concjuis., font ce qu'ils; 
peuvent pour les en empêcher y mais prefque.' 
toujours inutilement , parce qu'elles favcntr 
^'elles perdiroient l'èftime &.tà confTdérattoir. 
donc elles jouifToienc dans leur famille ^ 
garmlleai:s compatiiocies.-.' 
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badons , on envoie des décachemenS^ 
dans les villes ouvertes , gros bourgs &: 
villages du pays ennemi ; ils y enlè- 
vent deux ou trois des plus riches Se 
des principaux habitans, & les ame-^ 
nent au quartier général : ce font les. 
filles de joie qu'il faut enlever dans çettç^ 
partie de l'Afrique qu'on appelle la 
Côte d'or ; les jeunes gens vont aufli- 

„ tôt déclarer à leur ^ Kabafchirs , que 

* les Ma- ,.1 , ' rr 

riibats&lesSus ne s arrangent pas incellamment 

^^«* pour délivrer leurs ytbclercs , c'eft le 

iiom qu'ils donnent à ces fortes de filles >, 

ils prendront leurs femmes & s'en amu- 

feront en attendant : j'en ai fait flus 

Jtnne fois Vtx^irience , dit Bofman ; 

dans %ne ocçafion , je fix arrêter cinq 

eu fix Kabafchirs ; je ne vis pas quort 

semfrefsàt beattcoup en leur faveur » 

mais une offtrefçjs^ ayant fait enlever 

defix jibelerés , tome U vilU fut e^ 

n^Quvement > dr les, pères ^ Içs mar.ij{ 

joignirent de vivçi ipfiar^ces à celles des 

jeunes ^er^s. Hjft djCS yoyagcs , t^ lY ;> 
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La plupart des femmes de diftinc- 
^on , dans le Royaume de Juida > 
quand elks font aa lit de la mort , Ibid. f. : 
achètent deux ou trois jeunes & jolies 
efclaves, pour être j^lerés dans td. 
ou tel canton ; cette libéralité paflè 
pour une aélion pieufe & dont elles- 
lerontrécompenféesdans Tautre monde» 

Le Pape Juks II , en gémiitant fur 
les défordres qui regnoient dans Rome», 
donnft une BuUe , le i Juillet i j i o , 
par laquelle il écoi& permis aux cour-^ 
tifannes de s'y établi dans le quartier 
qu'on leur déJGgneroit^ Léon X fit _ 
élément VII confirmèrent cette to- chanipA^ 
liérance y k condition que le quart h^'"ç^ 
de leurs biens , meubles & immeu-^^*^ 
blés , appartiendroit après leur mort 
au Couvent des Religieufes de Sainte: 
Marie - Magdelaine^ 

•^ 

Ott voit \ nos promenades & autres 
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endroits publics, deux fortes de Prê-*. 
trcflès de Vénus : les fiUes entrete- 
nues > & celles qui , n'ayant pas en« 
core l'avantage de l'être ^ ue refufent 
aucune ofi&ande. 

Il n'y a pas encore un demi - fîecler 
qu'on auroit eu de la peine à comp- 
ter dans Paris plus de cinquante ou 
fbixante filles entretenues , & même 
par qui l'étcnent -^ elles ? Par quelques 
maltotierS) ou quelques vieux Seigneurs 
retirés de la Cour , Se qui étoient bien 
aifes d'avoir un petit ménage où fou* 
per en liberté avec un ou deux amis^ 
Ces filles évitoient l'éclat , alioient à 
pied & toujours fimplement, vêtues,. 
L'homme né pour erre dans le monde > 
étoit galant , cherchoit à plaire , s'ana- 
choit à d'honnêtes femmes , & tâchoit 
d'avoir , comme on difoit alors , des 
bonnes fortunes > cela marquoit de la 
délicateflè, un certain amour propre ; 
aujourd'hui on entretient : fe feroit - on 
yijoç^ imaginé que le ]^r.ançais devien-^ 
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ctroît fî humble > On prétend qu'il y 
a* à préfent dans Paris près de trois 
mille filles entretenues. 

Dafts la loge a coté de la notre x quelle 
efi cette ferfonne q^ui a tant de dia-* 
mans , demande une femme ^ eiuoi , 
1V0US ne la connoijfez. pas f lui répond- 
t-on , ceft la maUrejfe de votre marL 

Voilà la maitrejfe de ton père , dit 
un étQurdi ^ un autre jeune homme 
de ks amis^ 

Aucun amant qui ne fervk Ton Roi». 
Aucun guerrier qui ne fervît fa Dame. 

J'ai déjà cité ces deux vers de: 
Saint - Evremont , en parlant des Fran- 
çais ^ aujourd'hui leurs Dames font 
des filles entretenues , tant l^efprit phL-- 
lofophiq^uc a bien opéré. 

L'amour pour un objet eftimable; 



^ccclere d^nç notre aine fon efK)r vcts^ 
la gloire \ Ah l fi AUAm^^ m^ vojm y 
difoit autrefois wi Fçauçais en mon? 
tant à l'aflàut ! diroit-il aujourd'hui i 
^h ! fi m4i dotvfyufi me vaj/aU ! 

Ce mal terrible , dont nc^e bon Roi 
François I auroit pu dire : 

Stla g^dc qui veille aux barsicres du loayre 
N'en dêftod pas les Rois , 

hû fut donné parla femme^d'un mar- 
chand de fer , nommé LuneL Un Moiiie 
Efpagnol a Aumpniçr daîis Iqs troupes 
de Charles-Qpint , pa0^t par P^ris 
pour fe rendre en Flandre , fe trouva 
pHi/]eui;s fois avec ce Lunel , de le 
yit fi irrité de fon accident , qu'il 
^fpéra d'en faire & qu'il en fit ui^ 
fanatique : pTotre Roi , lui dit -il ^pron^ 
tege le Luther mïfmç en Allemagne , ^ 
93e tardera pas fans doute a l* introduire 
en France ; fervez. , en vous vengeant 
de lui ^(fr de votre femme , fervez. l^ 

T^eligim i amfmHmquex^ l^i ce mal ^ 
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4^H^ m n'apof incqr^ mfivl d^ vi^ 
ritahUs reme/es. J^h cqmPHnt vonlex.^ 
vous que J€ lui communique f répondît 
Lunel ; nous ne l'ornons ni moi ni ma 
femme^ Mais moi je l^ai , répliqua le 
lAçipe X j*eif> iev§ l^ m^in & vous eit 
. fyifffr^^f^; itftr^oéuife^-mfiifyilemcni 
un^dmh'kmr^ h. mit 4 votn placû* 
éHprès ^tf vo^re infideUe y & je vomi 
xé^md^ » . • ^ l^QVÛs G^ion , M^z^ai », 
le Gçndje, ^^utçesr Hij^nçns , difens 
que Lunpl alk Ivû^piême St infeâer dans 
ILu n^vivais li^u , maia qu'ay^nr pris 
tout de fuite des reipedes , il guÂât; 
que fa femme , qu'il avoir inrc6tée , 
mourut au bout ^un mois , & que 
François I , après avoir langui trois ^^-oan 
çu quatre ans , fuccomba enfin fous le 
poids d'un mal contre lequel laphar* 
çx^cie de ce tempsrlà était encore bien 
iyaQp.ui0àa(e.. 

y» iMagiftrat). p^-çnt de Madan^ de 
% Sablières, y lui dilbit d'un ton grave ,, 
qno^ > M^i^mfi > toujours de V amours 
& du mmk lies, kcui lîom. du. moinp 
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ftt*une faijhft. Ceft que ce font de hê*^ 
M , lui; répondic-eUe. 

. L'Abbé Prévôt , Hifloîre des voya- 
ges , T. I , pag. 91 , rapporte que les. 
femmes dans le Royaume de Monomo- 
capa , font fi refpeÂées, que le fils aîné 
du Roi, quand il en: rencontre une , 
doit s'arrêter & lui céder le pas. Louis 
XIV , à la chaflè ou en voyage , ne 
paflbit jamais devant une femme > fans 
êter ion chapeau*. 

Chez quelques nations de l'Afrique ^ 
de quelque condition que l'on foit y 
quand on. veut demander juftice ou 
quelque grâce au Roi , on eft obligé 
de fe dépouiller de tous fes vêtemens^ 
dans l'antichambre, & l'on ne peut 
fe préfenter devant lui qu'entièrement 
nud : vous vous découvrez la tête 
pour faluer , difent-il& aux Européens ,. 
&: vous, convenez, par conféquent que* 
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la politeflè ou le refpeft exigent qu'on 
fe découvre quelque partie du torps en 
abordant quelqu'un , donc nous de- 
vons nous dépouiller entièrement en 
abordant nos Princes , pour leur mar- 
quer notre re(pç6t dans toute fon 
étendue. 

Il y avoit en Efpagne des Grands 
de la preimere , de la féconde &c de 
la troifieme clafle. Ce qui conftituoit 
la différence entre ces clafïès, confiC- 
toit en ce que ceux de la première pa- 
roiflbient devant le Roi la toque ou 
le chapeau fur la tête, & avant que 
de lui avoir parlé ; au lieu que ceux 
dç la féconde ne fe couvroient qu'après 
lui avoir parlé & qu'il leur avoit ré- 
pondu; & ceux de la troifieme, qu'après 
s'être avancés , inclinés , & s'être en- 
fuite retirés & remis parmi les autres 
courtifans. Le Roi d'Efpagne ne fait 
plus que des Grands de la première 
clafle. 

Henri IV% à l'audience qu'il* donn^ 
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)l Dom Pedre 4e Tolède 5 le j Juîllçf 
t^oS , dit aux Maréchaux de Fra^iee & 
^Vix Ducs de fe ço^vrir , voyarit que 
cet Amhaflâdeur entrait & s*avançoit 
fans fe découvrir. 

Le titre de Baron étoît autrefois iî 
émihent en France qu'on le donnoit 
aux Saints pour leur marquer Cqn ref- 
pçâ: ; il fit fis vœux , dit Froiflard » 
devant le benoit corps de Saint £ar<ijf 
fiaint Jacques. 

Le premier devoir d'un Roi eft de 
tâcher qu'aucun de fes fujets ne foit 
opprimé. , 

Le trentierne ^ticle d't^n çapitiilaire 
de Pépin le bref, en 7$$ y prdom:^e 
de donner la ^afiqnnade k toqt Ecclé- 
jfiaftique & à tout Moine qui viendra 
à la Cour porter des plaintes contre 
|on Evêque ou (çn Abbé» Une p^ciUe 
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ordonnâtice déshonorera à jamais la 
mémoire de ce Prince & de ceux qui 
l'avoienc fpllidtée : Si atêelqu'un de mes 
fujets efi of frimé i difoit Saint Louis^ 
ce fer^ fit fiuite , ^ je nen réfçndrai 
fas au tribnnal de Dieu y fuifque cha^ 
^ue joHr , à certaines heures , je reçois 
dr examine enfuite tçutes les plaintei 
qu'en me fréfeme^ 

•^ 

Charlemagnc , ^nnée 8 1 j , par le 

{)remier article de fbn trpiiieme capitu- 
aire, ordonne q^'à l'avenir les Ecclé- 
fiaftiques foient traités en tout comme 
les francs x c*cft-àr dite » comme les no- 
bles. 

Dans une afi&ire purement tempo- 
relle 5 puifqu'il ne s'agiflbit que des fim- 
ples déclarations de leurs biens , que l'on 
voulqit que les Eccléfiaf^ques donnafiènt 
comme les autres fujets du Roi : voici 
les propres termes du Prélat qui por- 
toit la parole ku nom du Clergé, dans 
f^s remontrances prcfentées à Sa Majefté 
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le 24 Août 17495 imprimées à Paris t 




foHT la première fois , avilis ^ réduits 
à la condition de vos antres fnjets ; c'eft^ 
à-dire , avilis & réduits à la condition 
des Maréchaux de France , des Ducs^ , 
des Minilb:es> des Magiftrats. 

Hildegaud , Seigneur de Rofby en 
Thierarche , y fonda , vers l'an ioi(>, 
un Chapitre pour quinze Chanoines ; 
leurs revenus fe trouvant dans la fuite 
xonfideràblement augmentés , ils deman- 
dèrent au Pape d'augmenter leur nom- 
bre 5 ce qui fut fait en 1223 j cliaque 
prébende fut partagée en deuxjainlG, 
trente bons Eccléfiaftiques vécurent hon- 
nêtement dans un lieu où le trop de ri- 
cheflès auroit peut-être corrompu le& 
mœurs de quinze. 

\t!iZ Saint Louis ne fouf&oit point la plu^ 
? /»«4 
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iralité des bénéfices. En effet , elle fèm- 
tle contraire à Peftime qu'on doit avoir 
pour le Clergé en général & en parti- 
culier : eft-ce qu*il y a dans le Royaume 
plus de bénéfices ^ue de bpns & dignes 
Êcdéijiaftiques. 

Les hérétiques même conviennent 
qu'aujourd'hui en Europe , le Clergé le 
plus lavant , & qui vit avec le plus de 
décence , c'efl: le nôtre. 

Il a été un temps qu'en France , non- 
feulement tout Clerc , mais même tout 
honmie attaché à une Eglife par quel- 
que emploi , le bedeau , le fonneur de 
cloches y le balayeur , ne pouvoir être 
jugé que par des Eccléfiaftiques ; c*eft 
ce qu'on appelloit le privilège de CU^ 
ricature. Or, les Eccléfiaftiques difoient 
qu'aucune puifïànce n'avoit droit fur la 
vie de quelqu'un qui s'étoit confacré à 
Dieu , & que d'ailleurs la charité chré-. 
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tienne ne leur permettoît pas de con- 
damner à mort ; ainfi un Clerc > quel- 
ques crimes qu'il eût commis, n^étoic 
jamais condamné qu'à des peines ca« 
ironiques. 

Le 19 d'Avril 141 6, on découvrît 
dans Paris la confpiration la plus Hor- 
rible, prefqu'au moment où elle âlloic 
éclater; les preuves en étoient fi po- 
fitives & fi convaincantes , que ceux 
des confpirate'urs qui n'eurent pas lé 
temps de^ s'enfuir , ne purent la nier , 
& que leur deflèin étoit de tuer le Roi , 
le Duc de Berri, le Roi & la Reine 
de Sicile , le Chancelier de Marie , 
Tannegui du Châtel , de plufieurs au- 
tres perfonnes ; ils furent tous punis de 
mort , excepté Guillaume d'Orgemont , 
quoiqu'il fût le plus coupable , étant 
âtteiilt & convaincu d'avoir été le prin- 
cipal agent de cet exécrable coniplot : 
il étoit Chanoine. L'Evêqûë de Paris 
le reclama , & les Juges Eccléfiaftiques 
le condamnèrent à aflîfter à la puni- 
tion de fes complices, & à être ènfuitê 
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renfermé pour le refte de fes jours a\| 
pain & à l'eau. 

Mènerai & le Gendte , rapportent que 
Gui I , Vicomte de limoges , ayaht fait M^x,irai , 
pififônhîet Gîiihôalde, Evêque d'Atigou- ''^^'J^^^rJ 
Jêthè y avec qui il avôit des contefta- ^^ g * g^^ 
rioîi^ au fujet de l'Abbâyê de Bran- 
tome, cet Evêque, dès qu'il fut fortî 
de prifbn , Pajourna devant le Pape ; 
due Gui fe rendit à Rome ; que l'af- 
KÛre fut plaidée le jour même de Pâ- 
ques looj j que le Pape le condam- 
na , en réparation d'avoir retenu un 
Evêque prifôhnier , à être - traîné à 
la voirie attaché par les pieds à là 
queue d'un cheval indompté ; que fui- 
vant la coutume de ce temps-là , en 
àftéhdànt Pexécution qui devoit fe faire 
le lendemain, on le donrta en garde à 
ita partie, c'cft-à-dire, à l'EvêqUe , dont 
le coeur s'attendrit, & qui l'ayant fait 
fcràr fêcrétement de Rome pendant la 
nuit , l'emmena bien vite en France , 
où ils vécurent dejpuis dans une entière 
réconciliation. 
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Les anciens habitans de iTfle Saînt 
^ Jean avoient des fabres & des épées, 
mais il leur étoit défendu ^ fous peine 
de mort , de s'en fervîr , & même de 
leurs poings, dans leurs querelles par- I 
ticulieres; la (èule façon de fc battre, 
permife dans cette lïle , étoit de fe met- 
tre tout nuds, de fe colleter & de fe 
mordre comme les chiens : Hntention 
du légiflateur avoit fans doute été de 
corriger les querelleurs & les hargneux, 
en les aflùjettiflànt à ne pouvoir a(Ibu- 
vir leur colère que comme les ani- 
maux. 

Lorfque deux ou plufîeurs Scythes 
vouloient fe jurer un attachement in- 
violable, ils fe faifoient une blefliire 
au bras, mêloicnt leur fang dans une 
coupe , y trempoient la pointe de leurs 
épées & la fuçoient. 

i|r 

Les- 
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Les. Rabins difent que les Hébreux, 
pour affirmer un ferment , pofoient la 
main fur une certaine partie du corps 
du Grand-Prêtre : on la devinera ailé- 
ment j c'étoit , ajoutent-ils, par refpq<St 
^ur la Circoncifîon. 

, Les Chefs ou Caciques des diflfere^ts 
peuples. qui habitent les bords de l'O-, 
rinoque, pour' fceau des engagement 
d'alliance & d'amitié qu'ils prennent 
avec quelqu'un, le font cracher dans 
leur main droite. 

F 

' N*eft-il pas fîngulîer que parmi les 
Chrétiens , -chaque jour de la femaine 
porte le nom d'une Divinité du paga- 
nifme , & femble lui être confacré com- 
me chez les Egyptiens , * qui adoroient 
les planètes & les étoiles ? 

N'eft-il pasfmgulier qu'en France 
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ks Comédiens 'fdîeiit eîifcbmmcmiés , & 
qu*eh ItaKe la plupart de^ Théâtres 

Çjrtent le nom de qifdqtiÊ Saint, le 
héâtre àe Saifit Oi^rfes i ï^aptes, de 
Saint Augiiftih à Géhôs, de Saint An- 
gelo à Venife, &c. 

Sous te règne du Rôî îlôbert , tin 
Boucher , penâarit une rfi'eu'fe 'famine , 
a^ant fertfefë eh vente de 'la châîr ^hti- 
maîne , mt condamné 1 hnt bïûlé vif; 
mais' il étoit perniis eh tôCft temps de 
vendre des hommes éù. Vit. Le iîxte- 
me article d'un troîâsme capitulaire de 
Charlemagne , année 808 , traite des 
Serfs rendus dnrrs. tes fnkrchûs , ^ pftnj 
cm été amenés far leurs ^#<rr;;j, Hugues^ 
de Champfleuri, Evêque de Soiflbns^ 
en iiSSi cherchâîlt un beau cheval à 
acheter pour faire fon entrée dans ^Ectte 
ville , on lui en arbena un -pour lequel 
Qx fem- il donna cinq ^ ferfs de fes terres. ' 

& trois 

mes. ^ 

■^' ' ' -, . ;■ . . . ' 

' L'eaii & toutes> fortes de vivres maii^ 
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quant dans un vaiilèau , mes amis , dit 
un^ Français nommé Lachau , je vous 
offre ma vie peur frolonger la votre de 
quelques jours ; feut^tre même que U 
calme qui nous retient depuis Ji long-* 
temps en mer y ceffera, (fr q^e vous pour" 
rez, aborder à quelque plage ou vous 
•^ trouverez, des fecours. En effet, le vent 
changea dans la nuit , & l'on aborda 
le lendemain aux Ifles Antilles ; mais le 
généreux Xachau étoit déjà mangé. 

Chez certains Sauvages , \t,^ hom« 
mes èc les femmes , quand ils paroif> 
fent en public , portent un tablier qui- 
leur couvre le devant & lé derrière dû 
corps 9 depuis les -reins ju/qit^aux ge- 
noux; ce n'eft pas par pudeur & dans 
ridée que nous attachons à ce mot , 

^ car ils fe couvrent auffi le nez & la 
bouche; ils difent que lorfqu'on n'eft 
pas dans fa Familk ou avec fes inti- , 
mes amis, la politeflè exige qu'on ca- 

' che toutes les parties du corps qui feèl. 
vent de canaux, aux différens excré^ ; 

cdens, ' ' 

■ 

. C ij 
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Ces Grecs 8c ces Romains fi vantés* 
avaient -ils des mœurs plus douces & 
des opinions moins ridicules que plu- 
sieurs nations que nous traitons de bar* 
bares ? 

Les peuples de la Côte d'Or croient 
que le premier homme fut produit par 
une araignée qu'ils appellent ^nanfio: 
les Athéniensdiîbient qu'ils defcendoicnt 
des fourmis d'une foret de l'Attique» 
& les familles qui fe piquoient d'être 
les plus anciennes, portoient dans leurs, 
cheveux des fourmis d'or , pour mar- 
que de leur origine. 

Ces mêmes Athéniens expofoient dans 
les grands chemins ou dans les bois, 
leurs enfans nouveaux nés, quand ils 
ne vouloient pas les élever : quelques 
R,ois en Afrique vendent leurs fujets , 



SUR Paris. /j 

Jk l'on peut préfumer que ces Français , 
ces Anglais & ces Hollandois qui les 
achètent , qui les lient , qui les entaflènt 
au fond d'un vaiflèau , & qui vont les 
revendre pour être employés aux tra* 
vaux les plus pénibles , vendroient de 
même leurs compatriotes & leurs pa- 
rens , fi ce commerce leur étoit permis. 

Chez plufieurs peuples de l'Afie & de 
l'Afrique , aux funérailles d'un homme 
riche & de quelque diftindion , on 
égorge & on enterre avec lui cinq ou 
iix de fes efclaves : chez les Romains ^ 
on égorgeoit auflî des vivans pour ho* 
horer les morts } on faifoit combattre 
des gladiateurs devant le bûcher , Se 
l'on donnoit à ces maffacres le. nom 
de jenx y àQJCHx funéraires. 

Un foldat Romain ayant tué par mé- 
garde un chat , toute la ville d^Alexan- 
drie fe fo^leva j en vain le Roi inter«* 

Ciij 



céda pour lui , il ne put le fauves de 
Ijft fureur du. peuple : obfervons que 
les Rois d^Egypie avoient rallèmblé. dan$ 
i^exandrie une bibliotheqjLie imoienfe j 
qu^elle ëcoit publique ^^ que les £gyp* 
ûens culdvoienc les fcieacefi » & n^en 
adaroienc pas mou^is les chats. 

Dès qu^un homme me niera que VAthr 
fien & le Nouveau Teftament ayent 
été divinement infpirés , je le défierai 
de me prouver , par de bonnes rair 
imSi 3 qjLie nos contes des Sylphes , de 
l^ées &. diC Génies, ne fonr pas. vrais 3 
|e lui (butiendraî qu'ii y a des Etres 
élémentaires , bien uipé^^ieurs à Tbomii» 
ose ea incelUgjcnçe ic en pui(&nce» Se 
cpue ces Etres prennent , quand ils 
veulent , une figure humainie ou ceUk 
de quelque animal. 

Il y a dans le Royaume de Juida Se 
4l&cd9:a ». CAL Afrique ;^ des (èrpents très-. 



doux ,; ûrès:-&miliici;$ > ^ qvû a'oitf ^a<- 
cun: v^^nin ;l its. i^fit une guQrrç conâ* 
miellé aux iorpcints v^mei^ ^ & voilà 
&as doute l'origjiue du culte qu'on cotxh^ 
m&^sL 8c qu'pn a toujours continué 
d^ leur rendre. Un M^chand Anglais 
ayam trouvé uu de Tes {èrpents, dan3 
£g^ ma^i^l > !& tua , &c n'ima^inaiit 
pa^ avoir comijms ui;ie ^ffàoj^, dbomîr 
nable , le jecta devant fa portç ^^ quel^- 
ques femmes pa({^^nt > jetterent des 
cris af&eux , ôc coururent répandre dans 
le canton la nottveilie 4e ce. £icrilége ; 
une faîniie furqur $"çmç^r^ des efprits ; 
on «xaflàcra W)us les Ang^s, j on mit 
le feu à leur comptoir , de lcu];s m^ 
chandifes furent toutes confuinées pat 
les flammes. Le Tefaiple principal du 

g and Sçrpent eft à une demi-lieue de 
„ vilfe de Sabi , capitale du Royaume 
d)ç Juida j ce grand Serpenjt eft d'une 
complexibn fort amoureufe , quoique 
bien vieux , puifqu'il eft , dît - on , le 
premier père de tous les bons fèrpents 
ou génies tutéiaires du pays j fes Prê- 
tres lui cherchent les plus jeunes & le* 
plus jolies filles > &, vont de fa parc 

Clv 
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lès demander en mariage à leurs pà-; 
rcns , qui fe trouvent très -honorés de 
cette alliance. On fait defcendre la 
fiancée dans un caveau où elle refte 
deux ou trois heures , & lorfqu'elle en 
fort , on la proclame epoftfe Jacrée du 
gtand Seront : les fruits qui niflènt 
At ces -mariages tiennent uniquement 
de leurs mere§ , ôc ont tous la figure 
•humaine, ^ 

1 

Avant que d*élire les Magîftrats oa 
de livrer anip bataille, il falloit , chét 
'les Roniaîns , confultèi: l'appétit àt^ 
■pouleb facrés. '• 

Augufte a cet Empereur qui goûter* 
na avec t^nt de fageflè > & dont Iç 
jregne fut fi flôriflànt > reftoit. immobile 
.& confterné Içrfqu'il lui arrivoit par 
mégarde (Je nxettre le foulier droit au. 
pied gauche ^ &. le jfoulier gauche au 
pied droit, ;. 
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' Quicm<jue aura coupe le pâilde Véfomlê 
droite de [on chien , fera ajoftrné a 
notre Cour , dit Charlemagne , article 
XVIII de; fon troifienie capitulaire , 
année 805. 

Dans le Royaume de Loango , on 
ïegarderoit comme le préfage le plus 
funcfte pour le Roi , fi quelqu'un le 
voyoit boire ou manger j ainfi , il eft 
abiolument feul & fans aucun domef^ 
tique , quand il prend fes repas.: Les 
voyageurs , en parlant de cette fupcrf- 
tition , rapportent un trait bien bar- 
bare d'un Roi de Loango» Un de fe& 
fils , âgé de huit ou neuf ans , étant 
entré imprudemment dans la falle ou 
il mangeoic & dans le moment qu'il 
buvoit y il fe leva de table y appella le 
Grand-Prêtre , qui faifit cet enfant» le 
fit égorger , & frotta de fbn fang les. 
bras du pere> pour détourner les mal- 
heurs dont ce préfage fembloit le me- 
nacer. Un autre Roi de Loaneo fit 
a£)mmer un chien, qu'il aimoit beauK 
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coup y & qui l'ayant un jour Gmi ^ 
gvoîc affiflé à Ton dîner. 

Le grand Lama veut bien admettre 
les Rois de fa religion , & leurs Am- 
ba(Iàdeurs , à lui Daifer les pieds. On 
gsétçr^ ^foe ùm poc- de -chambre feul 
fait vivre fort à leur aife plus de qua« 
(te mille Moineç, par les Tommes qu'ils 
tirent de la vente de £cs excrémens, fe* 
jchës, pulvérifés 6c renfermés dans de 
petits^ iacbets , que Tes dévots s'empref^ 
iem d'achecer , & portent à leur cou«. 

'^ 

Il eft faux que le Moufti prétende ^ 
comme le grand Lama > qu'il ne peuç 
errer j loin de vouloir perfuader qij'il 
eft infaillible , il met toujours au bas 
de fes réponfes & de Ces décifions ^ 
d^aillcnrs il n'y a qnc Dia^ fni n,e fe$m 
Jamais fe tromfer^ 

* 
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. Moins il y a de àiSétcincc entrç les 
{eâes y plus elles fe haïflènt ; un Pref- 
bytérien hait plus' un Anglican , & un 
Anglican un Prefbytérien , qu'ils ne 
ha'tfiènt uti Qus^er ou un Jiuf. 

.. Les MoliniAe» 9c bs Janfëni^s font 
é^ccord fur tous Ids articles ôc dogmes 
de foi : <^ui le crc4roit*à leur aiiimo-^ 
Axé i^cipoque ? 

• • . ■ -^ . 

François I fit fauré un Service à No- ^i^, ^^^ jj 
tre - Dame de Paris pour le repos de 
Pâme de Henri VIII 5 Roi d'Angle- 
terre „ quoique mort ichifmarique & 
f^aré à^ la Commumofi Romaine». 

> 

Amome de Boufboîï> Roi de Na- 
varre, bon Catholique, & Jeanne d'At^ 
foct fa femme , zélée Calvinifte ,, fonÇ 
•ntotcié^ daâs k mêm» tombeau ^ dan$ 
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l'EgUfe du Château de Vendôme- 

Mahomet défend expreffêment la per^ 

fécution & recommande la tolérance: 

Si Dieu l*eit voulsé , dit-il chapitre. 

lo de Ton Âlcoran > tous les hommes 

efui vivent fur U terre , cr Ardent , 

c'eft-à-dire , feiroient Mufulmans» Seras^ 

tu affesL infenfé , Pauvre mortel , ajoute- 

t-il 9 four vouloir contniindre , for Id 

force , les antres à croire f Non , l^ef^ 

frit ne croit f oint que far ta volonté 

de Dieu. 

Il me femble qu'il étoît plus ridicule 
d'imaginer , comme les Grecs , un pa- 
radis trifte & ennuyeux ^ que d'en 
imaginer un, comme celui de Maho- 
met , où l*On a la jouiflànce des plus 
Od^i 1^1 belles femmes ; Homère fait defcendre 
Ulyflè aux Champs. Elifées ; toutes les, 
ombres quil y voit > ont la contenance 
plaintive , & l^air mécontent 5 elles ré-* 
pendent même des lafiues^ Agamem-^ 
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tiOn y A j« , Antiloque , Alcmene , An- 
riope , Tiro , Anticlée , gémiflènt ÔC 
regrettent de n'être plus lur la terre. 
<^oi, vous n*êtes pas heureux , dft- 
mande Ulyflè à Achille i J'aimerois 
mieux, lui répond le fils de Thetis, 
labourer la terre & fervir le plus pau- 
vre des vivans , que de commander, 
aux morts. 

Je croîs que Pamour fèul auroît fiiflS 
pour établir l'idée de l'immortalité des 
âmes parmi les ç euples les pi us fauvar- 
ges : j'aimoîs , j'étois aimé , la mort 
m'a enlevé cet objet qui m'étoit ficher^ 
non , je ne iaurois me perfuader que 
je ne le reverrai plus* 

Les Sauvages enterrent les morts avec 
leurs iiabits , & mettent à côté d'eux 
Jcars armes; ils croient qu'elles pour- 
ront leur être utiles dans l'autre mon- 
de ; on enterre nos Evêques avec Icuc 
crodè &c leur mîçre.. 
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• Chez les Sauvages de la ( 4 ) Louifiane^ 
sq)rcs les cérémonies des obfeques, quel- 
que homme notable dans fa nation > 
tnais qui doit nietre pas de la, famille 
du mort > fait (on éloge funèbre ; qu^d 
il a fini ) les aflîftans vont, tout nuds ^. 
les uns apr^ les auQre, fe préfthter de- 
vant lui -j il^ leur applique à chacun » 
4*un bras vigoureux ^^ trois coups d'une 
kniere large de dçux doigts , en di--^ 
font fonvenexrvtms qae four être un 
-hm gHtrrier cQfHmc Fctm te tUfunt , 
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( ^ ) Ced de M. de Kerlérec que j'ai ap- 
pris cet ufage. Il feroît à fouhaiter qu*il von- 
Itk nous donner Tes Méçioires fur ua pays oà 
il a été Gouverneur pendant plufieurs années ^ 
t( où il a confirmé , par d^importans feivi- 
ees , dans une pe^ficion très - difiicile , tout» 
reftime ^u'il s'étoit fi généralement acquit 
dans le corps de la Marine , par la droiture 
ifi fçn caraâere, la politcfle et iè»mœut&» 
& des avions diftinguées» 
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U faut fawir fiiéffirir. N'ya-t-U pas de 
la redemblance encre cette cérémonie de 
Se celle du coup que Ton donne , dans 
nos Ordres de Chevalerie , au novice 
que l'on ïcçoit i D^autant plus que la 
pûpart des Auteurs qui ont écrit fur 
nocre ancienne Chevalerie ^ Se qui ont 
taché d'expliquer ce que iigmiîe ce 
coup , difent que c'dO; poiv: avertir le 
nouveau Chevalier qu'il doit fi frifo^ 
rer à bien dss maux {jr des pei^iis , ^ 
iaccQutftmer à Usfêf^ir avic fMiena^ 
/il v^Mf nmflir digmnHnfi fm étaf^ 

Les Giagues croient quil y a dea 
Dieux bienjfaiians & des Dieux malfai- 
ians \ que les uns font réjouis par les 
plaiitrs des hommes» au Ueu que les. 
autres (k pUifènt à les voir fe haïr ^ fe 
perfécuter > fe déchirer & s'égorger. Les. , 
Giagues font ordinairement gouvernés- 
par une Reine y lorfqu'^e eft obligée. 
4e faire la guerre , Se qu^ello eft prête 
à livrée une bataille > pour mettre lea 
IHeux malfaifaiiis daû^ Q>n i^û^ ellç^. 



Ô4 Essais HisTORicitrES 

fait jurer à Ces (bldats qu'ils feront fans 
piété , qu'ils n'auront égard ni à Page , 
ni au fexe , & qu'ils répandront le plus 
de fang qu'ils pourront; à peine la cé- 
rémonie de ce ferment eft-elîe achevée , 
qu'on entend une mufique tendre & 
voluptueufe: elle annonce le fpe6tacle 
qu^on va préfenter pour réjouir les 
Dieux bienfaifans & (e les rendre fa- 
vorables ; cent jeunes filles choifies par- 
mi les plus belles du Royaume , & 
cent jeunes'guerriers s*àvancent en chan- 
tant ôc en danfant ; l'impatience de 
leurs defirs eft peinte dans leurs yeux ; 
la Reine frappe dés mains ; c'eft le fî- 
gnalj ils fe livrent à leurs tranfports 
à la vue de toute Parmée.. 

Ces cérémonies réligieufcs des Gia- 
gues , ne doivent point nous paroîtrc 
bien extraordinaires j nos Moines , du 
temps de la Ligue, ne prêchoient-ils 
pas qu'en afïàilînant le Roi & tous ceux* 
qui lut étoient attachés, on feroit une 
action méritoire & agréable à Dieu ? 
Ne faifoient-ils pas en même temps 3, 
le jour ôc la nuit ^ des pKOceiSons o^ 
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hommes & femmes , filles & J^ff^ts ^^ullfl. 
ctoiertt tout nuds y marchant fele^mele , 2, f, 175, 
fi bien cju^on m vit des fruits. Le Jour- 1^4 C?* 50 s 
nalifte , par l'cxpreffion de tom nuds , 
veut dire, n'ayant uniquement que leur 
chemife , voile léger & plus attrayant 
que l'entière nudité. 

Les Egyptiens repréfoitôîènt leur 
Enephy ou le Dieu créateur, fous la 
figure d'un vieillard couvert d'un mai>» 
teau bleu , tenant dans la bouche ua 
ceuf , emblème dé l'Univers. 

La dévotion , dans» le Royaume de 
Behin , n'eft pas formalifte j on appelle 
un éfclavc j voilà ^ lui dit-on, unfré-' 
fcnt que fe veux faire à tel Dieu ; 
vous lé lup porterez, (fr l^ faluerez. dt 
ma Part. Nos Maréchaux de France, 
nos Ducs & autres perfonnes coniîdé- 
rables qui demeurent fur une paroiflè , 
n'afliftent pas perfonnellement à la pro^ 
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cdSoa dts Iz Féce-J[>ifiu \ tfms y ^i^ 
voient leursv laq-uais en Hviiée^ & 4ve^ 
un flambeaa oè dl acta^h^ l'é<;iiifi)]i 
de Leurs a^xopijqies* 

•^ 

Dans les facrifices des Payens y on 
ne fe iervit originairement d'encens que 
pour chaflèr la mauvaife odeur du fang 
& de la grai(& des viâimes , dont on 
jettoit toujours quelques parties dan$ 
le braileï de l'Autel. 

Chez les anciens Arabes, le jour 
même du couronnement du nouveau 
Roi 9 ou prenoit; les noms & on, i^- 
foit une liîle de toutes les femmes en- 
ceinte de kuit Qu neuf mois i^ on lesî 
enfermoit dans un palais ;[ on en avoi( 
beaucoup de foin , & l'enfi^t de celle 
qui accouchû^ la première , fi c'étoit 
un garçon ,, étoit dèsrlors d^figné l'tie- 
Initier pi-éfomptif de U çoi^ronne : la 
Roywté , difoiçnt-ils , ne doiç pas ètx^ 
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dévolue à une feule famille; elle ap^ 
par dent à touce la naâon. 

Vous n^avêsi foint d*enfans Je votre 
femm&\ cependant elle me par oh très^» 
propre à en donnot à la RépMhlujtu; 
je vous prie de me la prêter , difbic un 
Spartiate à fon vmfîn ; & le voifin , 
fuivant les belles inftitutions de Licur* 
gue , prêtoit & devoir prêter fa fcm* 
me^ par amour pour la patrie. 

■ 

S: (èmUe qu'autrefois, la qualité dç 
bâsatit A'étoit pas disbonoacante ; de^ 
lettre^patentes de Guillaume le coo^ 
quératit à Alain » Comte de Bcetagnç^ 
commencent ainii; GuiHaMmOy dit U 
bâtard y Roi d'Angleterre ^ &c^ 

L^s Egyptiens , dit Diodorc de Si- 
cile 9 prome^oiçnc » par le contrat dQ 
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mariage , d'être très-fournis à leurs fem- 
mes ; mais comme ils étoient d'humeur 
jaloufe, leurs femmes , dit Plutarque , 
ne portoient aucune chauflure & al- 
loient toujours pieds nuds ; c'étoit > 
â]oute-t-il , un moyen qac les maris 
àvoient imaginé pour les rendre féden- 
taires , fans paroître -vouloir les contrain- 
dre à l'être. 

Une Gauloife apportoit une dor à 
ion mari, une Françaife ne lui en appor- 
toit point; il falloit au contraire qu'il 
fît un préfent à fon, beau-pere , en ar- 
gent ou autrement. Cette coutume que 
les Francs avoient apportée de la Ger- 
manie , fubfîfta parmi eux fous la pre- 
mière & la féconde Race. Elle fubfifte 
& paroît avoir toujours fubfifte chez 
prefque toutes les nations de TAfie , de 
l'Afrique & de l'Amérique; un pere> 
chez la plupart de ces nations, lorfqu'il 
a plufieurs filles , S'enrichit en les ma- 
riant, par les préfens qu'il exige de ceux 
qui veulent îcs époufer. Nous voyons 
dans l'Ecriture Sainte que Jacob , pour 
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obtenir Lia & Rachel , filles de Laban, 
le fèrvit pendant quatorze ans. Aga- 
memnon, dans llliade , envoie dire à 
Achille qu'il lui donnera une de fes 
filles y fans exiger de lui aucun préfent, 

i|r 

Marguerite de Provence époufa Saint 
Louis en 1134 j elle n'eut en dot que 
vingt mille francs : Hortenfe. Mancini , 
Ducheflè de Mazarin, mariée en 1 661 j 
eut en dot vingt millions. 

Je me fuis apperçue , difoit la Reine 
Fredegonde , éjuon a vole dans nos cel^ 
tiers plufienr s jambons : une bourgeoifè 
aujourd'hui éclateroit de rire en appre- 
nant qu'une Reine alloit dans fes cel- 
liers , & fa voit le compte de fes jam- 
bons. 

Demandez à une Adbice fi elle blan- 
chit elle-même fon linge ^ elle fera 
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très-offènfée de la queflion ; Nauiîcaaj 
fille du Roi des Phéaciens , Eleélre > 
Iphigénie & autres Princeflès que cette 
Adbice repréfentc tous les jours , al- 
loient avec leurs fervantes à la rivière , 
& aidoient à laver leurs robes 

Sous le règne de Henri H ï, dans le 

ttmps de nos guerres de xeKgîon , les 

Uimwtet habitiuis de Fillefr anche en Périgord , 

4$ Sully , t. ^^ y^ ^ç 5^y formèrent le complot 

^ de semforer de Montpazaer , petite 
ville voifine \ ils chotjirent , pour cette 
expédition y la même nuit que ceux de 
Afontpaz^ier , fans en rien favoir > 
àvoient auffi choifie pour s^ emparer de 
Villefr anche ; le hafard fit encore 9 
qu ayant pris un chenùn différent , les 
deux troupes ne fe rencontrèrent point ; 
tout fut exécuté des deux cites avec 
d^ autant moins d*obJlacles , que de part 
f^ d'autre les murs étoient demeurés 
fans défenji ; on .pilla on fe gorgea de 
butin , les deux troupes triomphaient ; 
éiais quand'lej^ur parut, tlles connurent 
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Itemot lettr erreur ; la camfojkion fut 
qu}g chacun s'en rtfourneroh thz. lui ; 
(^ 4]He Tout feroit remis dms [on pre* 
fnier étMt. 

Cette aventure , qui nous paroît plai- 
fante & ridicule , eft à peu près le 
tableau des guerres que (e font les dif- 
férentes Puiflànces de l^Europe. 

Soùs le dernier règne , dans le temps 
même de nos plus grands revers , il eft 
conftaté par un Me'moire de M. Def^ 
marets , Miniftre des Finances , que les 
Armateurs de Saint Mafo, j>ar les pri- 
ies qu'ils firent dans la leule année 
1709, indépendamment desprëcéden- 
tes, apportèrent dans le Royaume plus 
de ttence millions ; ils en prêtèrent quin^ 
ze à Louis XîV. 

•^ 

Un dés 'ÔflSciers commandés pour 
Faire enterrer lés morts après la bataSle 
ie Fleurus , promenoit ftoïquement fes 
regards fur cet amâs de carnage: Je 
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ne vois 9 cUt-il , (jne l'image de la jport 
toute plate fur le vifage des Allemands 
dr des Hollandois , au lieu que le fier 
(jr bouillant courage qui les animoit , 
tfi encore empreint fur celui des pran^ 
fais. Sidonius ApoUnaris , il y a plus 
de ieize cent ans, dans fon Panégyrique 
de Majorien, avoit fait la même remar- 
que fur notre nation : 

^viBi perfiant , animoque fuperfune 
Jam prope pofi animam. 

Obfervons que lorfque Sidonius Apol- 
lînaris écrivoit, à peine avoit-elle com- 
mencé de fortir de la Germanie , fa 
patrie, pour tâcher de s'établir dans les 
Gaules ; comment cette nation , qu'on 
accufe de tant d'inconftance & de légè- 
reté , a-t-elle toujours confervé le fond 
de fon caradere , & comment fes frè- 
res , les Allemands ,• en ont-ils chan- 
gé ? Le Français voit , regarde la mort , 
Tafïronte avec audace : PAllemand la 
doime & la reçoit froidement. 

En 
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En 170} , on abolit généralement 
les piques dans toute notre infanterie ^ 
& l'on y fubftitua la bayonnette (a) 
au bout du fufil. Le Maréchal de 
Saxe regrettoit les piques. 

Un Prince qui fera des plus célèbres 
dans l'hiftoire , & qui a fait exercer 
fcs troupes à tirer, recharger. & reti- 
rer avec une vîtefle étonnante , deman- 
da à un Officier Français qui les voyoic 
manœuvrer , s*il croyoit qu'il feroit 
aifé de tenir conae* un feu fi vif & 
fî prompt : Sire , lui . répondit cet Offi- 
cier , on efi aujoHrd'hni incertain en 
France fi F on ne fnprimera point la poH" 
dre. Cette réponfe paroît d'abord une 
efpece de- gafconade 5 mais il n'eft pas 
douteux que tout Général Français qui 
connoît le caraftere de la nation , n'a- 
mufera point le foldat à tirailler , 6c 



( « ) Il Y *voit vingt-quatre ou vingt-cinq 
ans qa*on avoit imaginé la bayonnette au bouc 
du fufil, mais on ne s*ea fervoit que dans 
quelques régimens* 

Tome F. P. 
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le fera marcher brufauement à l'ennc- 
nàj h bayonnette aa boac du faûL 

•^ 

On difoit à Ferdinand , Roi d^Ar- 
M« xn. irag&n , qae le Roi * de Frîmce fe plai- 
gnait qu'il l*avok trowipé deux fois : il 
mmentPy répondit-il ,^ l'ai frompe pins 
de dix. Un tyran opprime fes lu jets 5 
cha^e jour de fon règne eft marqué 
par quelques nouvelles vexations*, ÔC 
par des châtimens injuftes; mais ce 
tyran ne dit pas qu'il eft permis & 
Ifoèmc plai^nt d'opprimer , de vexer & 
de tuer ; an coîîtrairc , il tâche de per- 
fuader qu'il ne fait que prévenir & 
punir qî^elques hommes turbulens , 8i 
qui confpiroient en fecret contre lui ; 
au lieu que Ferdinand fe vante de 
manquer à fa parole & d'être un 
fourbe & un parjure j il déclare publi- 
quement que la bonne foi n'eft une 
Vertu que parmi les fots : il n'eft 
pas douteux que l'exemple du Prince 
influe toujours fur les mœurs de fès 
fujets : Ferdiiund , félon moi , eft le Roi 
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3 méprifable qui ait jamais regtié« 

îUe peut être la premîctc loi > 
)eut erre le principal Hen entrô 
mmes > la bonxie foi. 

as convenons que les boqûois , 
rons , les Illinois & autres peu- 
ibres de l'Amérique , ne man- 
jamais à la parole qu*ils ont 
e , & nous oixms ks^appeller fau^ 

•^ 

loi condamne un blasphémateur 
ir la langue percée : celui qui 
fon ferment a-t-il naoins méprifé 
efté d€ Dieu ? 

Egyptiens puniflbîent de moit 
ique devenoit parjure : les Da- 
foient qu'ayant ccflè d'être hcMXi* 
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me , il ne devoir plus porter de 
mens , & le condamnoient à allei 
comme les betes : les Scithes 1 

Êeoient de joindre à fon nom la 
té d'eunuque. 

Eft-il concevable que dans un 
ligion aulïî pure & auffi fainte 
la nôtre , il y ait eu des homme* 
ayent ofé dire que pour le hiei 
l'avancement de la religion , il 
permis de tromper & de violer 
ferment ? 

Léonor d'Aquitaine , femme 
Louis le jeune , le fuivit en Syrie 
écrivit à Saladin pour lui recomi 
der quelques prifoiiniers Français 
Prince , aurtî galant & généreux 
étoit brave , les lui renvoya fans 
çon & avec des préfens. Le Légai 
.dirigeoît les affaires de la Croifadc 
qu'il falloir profiter du caradere ^, 
de Saladxn , pour le faire tomber 
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rnie ambafcade -y il propofa à la Reine 
de lui écrire qu'elle fouhaitoit de le 
voir, &c de le remercier elle-même , 
& qu'elle fe trouveroit tel jour à tel 
endroit; cette Priiiceflè inSignée dels^ 
propofition , y répondit dans les termes 
les plus durs & les plus méprifans; le 
Légat 5 accoutumé à dominer fur les 
cfprits , & moins confus qu'irrité , ofa 
lui faire entendre qu'apparemment elle 
étoit ampureufe de Saladin, & bientôt 
le bruit en courut dans l'armée. Louis 
le jeune , de retour en France, répudia 
Léonor , & fa dot, qu'il lui rendit, de- 
vint la fource de nos guerres avec les 
Anglais pendant plus de «trois cent ans, 
& dans lefquelles il périt plus de vingt 
millions d'hommes. 

\A l'égard de ceux , dit Mahomet , 
chapitre 9 de fon Alcoran , avec qm 
vous ave£ fait trêve ^ qui ne contre'^ 
viennent point a ce cjuils ont ftipule 
avçc vous , ohfervez. ex bernent JHfqu^au 
terme marqué y ce que vous leur avez, 

Diij 
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ffvmis fi Us infidèles vêniff 

tiennent fdrêU , ne mdntjutz. jamais 4 
€eUe éfme vcus leur avez, donnée ; fongex^ 
efm Dieu Va ufut , c^ iju'elle efi écrite 
dans le ciei. 

Je crois que le refpeâ: pour le fer* 
nient > fut une des principales cau/ès 
de ce point de grandeur où parvint la 
république Ron^aine \ chaque citoyen 
écoit obligé de donner une déclara- 
tion de les biens , & de jurer qu'elle 
ëtoit vraie ; perfbnne » pendant tout 
le temps de la République , difoiç 
les Hiiloriens , ne fut accule d'en avoir 
donné une fauflè. 

Le Français aime Ton Roi , fa pa- 
trie ; il fait que pour la défenfe & la 
gloire de l*Etat , il doit contribuer 
proportionnellement à fcs revenus ; pour- 
quoi donc tâche -t- il de cacher (es 
ifacultés & de ne payer que beaucoup 
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moins qifil ne détroit ? parce qu'il 
voit des gens , nés fans bîen^ , s'en*- 
lichtr en trois ou quatre années dans 
la percepâon d^s impôts > Se ofer k^ 
fulter à la mi&re publique par l'écala^ 
ge d'une fortune trop rapide pour n% 
tre pas crinûnelle. 

Cecrops , le premier Légiflateur des 
Athéniens , en lei^JÉCommandant d'of- 
frir aux Dieux le?^rémices de leurs 
fruits ^ de leurs moiflbn^ , leur dé- 
fendit expreâement d'immoler aucun 
itre vivant : il i^évoycrit que fi Ton 
«ommençoit une ^ fois à. ^crifier des 
animaux , ks Prêtres , pour établir 
leur deipotifme & faire trembler les 
Rois mêmes , ne tarderoieiK pas à 
demander des viâimes famoaines t 
^omme plus honorables. 

0{ons demander , diïbit Calcas » 
le façrifice de la fille d'Agamemnon , 

Div 
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le plus puiflant Prince de la, Grèce 5 
•fi ce ' trait d^audace me réufïît , me 
voilà reconnu pour l'otgane fidèle & in- 
fàilU{>le des volontés du ciel : je do- 
-mirierai fur les Rois 5 ils feront con- 
traints de s'humilier devant moi , en 
voyant la fuperftition toujours prête à 
marcher à ma voix , & tenant fans 
cefle un glaive' ^fecré fufpendu fur 
leurs têtes. 

• • • • • • • 

■ ,■•;:-:■♦ ■■ : 

' Ama^s , Roi d'Egypte , fit une ïoî , 
par laquelle il étoit ordonné à chaque 
paràcuUef' d*atter tôUs les ans fe pré- 
lent^- chesc- le Goûvei-neur de la pro- 
vince. Se 4'y déclarer fbn nom , fa 
profeilion 6c les moyens qu'il avoit 
pour vivre ; quiconque n'obéiflbit pas 
à la loi, quiconque faifoit une fauflfe 
déclaration , ou ne pouvoir pas prou*- 
ver qu'ail vivoit par des moyens hpnnê- * 
tes, étoit puni de^înort. On croit peut- 
être que fi l'on publioit en France une 
pareille loi, des milliers de gens feroient 
pendus , ou obligés de s'exiler: noaj 
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les gens de la Cour & les financiers pro- 
tégeroient leurs Mercures,les amis & les 
parens de leurs catinsj les vieilles Màr- 
quifes , les Tailleurs au Pharaon 5 & les 
dévotes, leurs fougueux & petits Pro* 
phetes. 

Les premiers Légiflateurs prirent 
pour modèle le gû^emement de fa>» 
mille. ^y 

On lit dans un fragment de San- 
choniaton , que Nemrod ofa fe regar- 
der comme un être à part, à qui (a 
nation appartenoit , & qui ne tenoît 
rien d'elle ; que cependant il- mourut 
comme un être ordinaire , qu*il s*é- 
IfwsL des^ troubles fous le re^ne de foa 
•fils 'y qu'un féditieux rappella dans h, 
mémoire de la nation l'orgueil du père; 
que le fils fut obligé de - fe bannir de 
fes états , & qu'après avoir erré pen- 
dant plufieurs années chez les peuples 

D M 
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voi(ms , il m f^t réubli ùxx fon troiie 
5|u'^ des concédons qui renferpKHeac 
le pouvoir de la Roy^i^cé dans 4^ bor** 
sie$ crè&-éaroLDes. 

Beaucoup de Rois ont été des Hé' 
ros : y a-t-il eu beaucoup de Rois qui 
ayenc fçu régner > 

L*art de la guerre s*eft bien perfec- 
tionné : admirez avec quelle jufteflè ces 
deux bombes fe font élevées jufqu'à ce 
pçint de hauteur pour tomber ^écifé-» 
tnent iur ce clocher dont les débris ont 
icrafë quatre ou cinq cent femmes avec 
ieurs enfans> les habitans fgnt épou- 
yaiacés > ils vont den>ander à capituler; 
quelle gloire pour ce Prince , ce vaio- 
queua: , ce conquérant , d'avoir eu de fi 
It^bilc^ bonaJbia£diers ! 

Les tapidèries de les ûcgts , chez 



lé Chancelier xle France , doivent écre 
£atyk dc^ui^S'-de'-lys : côUt l'Alcoraû 
dcnt-êac écrit fut le linge du Grand* 
Vifit. 

Hommes puiflàns , eft - il bien flat- 
teur pour vous qu'pri fe mette ventre 
à terre dès que vous paroi(Ièz> com- 
me lorfqu'ton entepâ. crier dam 'la 
iranciiée g^re id tomkt ^ Je. me foi* 
toujouts tenu debout ^ £eipeâ:ant l^a»^ 
torité («ms la crailadrc 

r • 

t 

Je ne iîûs fioËRC étonné que t^àdver- 
feé endnrciflè hame d'un honnête honv*' 
9ïe , & k rende fier 6c même fai:ou-> 
chc; mais coiinmênt ^ut-ôn Itie heo«: 
rdoz de infoktst! ' 



^ 



' > I 



i > 



On attribue quel^iefois \ des hom^ 
ttcs' dcs: 'aavrage&^ compas par Àe^ 

D vji 
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fenmes ; je croîs qu'il eft aife de ne ^j 
fss tromper ; il y a > s'il m'eft permis 
à^ me ieirvir de .cette Q>mparai(cm , il 
y a, dis-^, la même difierence jehtre 
le flyle d'une femme d'efprit & celui 
d*un homme d'efprir , qu'entre le cou- 
leur de rofe & le rouge. 



'1 



Oto a critique le^ titre d'^Efaû Hif- 
térùjHes fur J^aris , que. j'ai donné à 
mon ouvrage ^ on a dit que j'ai parlé 
(bu vent de chofes qui . fçmblent n'a- 
voir aucun rapport avec Paris \ je puis 
me tromper; mais^ cette critique ne me 
paroîc pas juftej mon deflèin a été de 
pi^éfenter un tableau liiftorique du ca- 
radere , du génie , des mœurs , des 
ufages & des coutumes de ma nation y 
en les f^if^n^ . çonnpître par des faits ^ 
or , il n'eft pas douteux, que la capitale 
d'une monarchie , le fcjour ordinaire 
du Souverain & d^ perfbnnes les plus 
confidérables dans l'Etat, eft le fiege des 
moeurs d'une nation , & que les pro* 
vinces ^i les unes plutôt , les auores plusr 



surParis 8y 

tard , en prennent l'efpric > le ton , la 
façon de penfer , d'agir , les modes , 
les coutumes & les manières ; ainfi > 
j'ai cru qu'en intitulant mon ouvrage 
Ejfais Hiftoricfues fur Taxis > c'étoit 
comme fi j'avois mis Ej[a,is- Hifioriqnes 
fur les Fr an fais. 

Je finis ce cinquième & dernier Vo- 
lume par ces paroles de Ciceron , opor- ^«f • ^ 
tet Ht is qni andiat ^ légat y cogitet^^*^ 
flura qfian^ videat^ 



V 
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Di Monsieur 

LE PRESIDENT BEN JULT 9 



DE LA PLACE , 

Auteur da Mèrcare de Franct, 

*fi*^| 'A I liïçu hier , Moo» 
¥^ -^ |x fîear , par la pecito 
^1^^^ pofte > un paquet dm<* 
blé. B, A^çç k date du mois i 
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je rouvris en préfence des pcr* 
fbnDcs qui me faifoîeot l'honneùf 
de dîner chez moî* J'y trouvai 
avec furprife Se reconnoiflance > 
une rcponfè à Partîcle de voire 
Mcrirure i où M. de Saîntfohc 

Voyeztotn.^o"^^^^ cc que .}*aî avancé au 
2.^ de CCS fy jç^ '^Q i^ Statué équeftre de 

128. Philippe le beL Ce n*avoît pas 
été (ans précautions > que j'avoîs 
pris un parti fur une queftîon 
que je làls qui a été agitée plu- 
fleurs fois , & je me feroîs fait 
un plaîfir de répondre à M. de 
Saintfoîx , qui a mérité l'eftime 
publique , s'il m'avoit fait l'hon- 
neur de s'adreflTet à moi- même* 
mais comme il a pris un autre 
prtî , j'ai cru devoir éviter une 
querelle littéraire , £c je mrea 
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fuis rapporté au jugement des 
ledleurs de cette Lettre. Ce ti'eft 
donc point moî qui parle aujour- 
d^'huî') c'efl: un anonyme , qui 
joint à la générofité de me dé- 
fendre , un incognito , dont je 
me plains à lui -même , pùi(-- 
^u'il me met^dans rimpoffibilîté 
de lui témoigner ma reconnoif- 
fance ; fà dilïèrtation m'a paru 
fi bien faîte , que je n'ai pas hé- 
^té , Monfièur', à à voit l'hon- 
'ticttr de ;vooi5 renvoyer. Cèft 
peut-ctrb un moyen d*àrrachcr 
le fecret de mon protedeur , & 
je le prie , avec d*ai|tant plus 
d'înftanté j *'dè fe déclarer,' qu*il 
me garantira à\Jt loû]>çôn-, <juel- 
qucfoîs àflez fohiclé s d*âvôir cm- 
prunté cette forme -polir me c%- 
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cher moà-inêtne. J'4i Thodocur 
d'être, &c. 

r 

HfiNAULT* 

N. B# Je vou« envoie le paquet 
tel que )e Taî xeça. 



MONSIEUR > 

Vous aurez fans doute lu dans 
je Mercure de Janvier , precuier 
volume , page 73 , une petite 
diflèrtatîon . ou M. de Saîntfoiic 
prétend que vo.us avez eu tort 
de erpire que la ilatue équcftre 
qui efl:;;dans TEglitè de Notre^ 
Dame çft c^ile de Philippe le 
bçl y oiais Je pcends la liberté 
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de vous coofeiller de oe pas vous 
predèr de chamer la palinodie* 
Vous trouverez dé quoi appuyer le 
intiment que vous avez embraC- 
ie daos une difcuflion bien faite > 
que vous lirez dans un voyage 
à Munllcr > écrit par le célèbre 
Claude Joly , mort en 1700 « 
Grand Chantre Sc OfEdal de 
TEglife de Paris. Ce voyage a été 
imprimé à Paris en 1 6jo , in^i %m 
L'Auteur , recommandable par 
£on érudition & par ù. piété 9 qi|} 
4(K>us a donné un grand nombre 
de bons ouvrages » a voit été ea 
i6j^6 , à la fuite de Madame 
de^ Longiie ville à Munfler, oii 
ion mari tra vailloit alors gu Traité 
de Weftphalie. 

A Con retour ^ M» Joly ik une 
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relation des lieux par où il avoit 
paflc , & de ce qu'il avoir re- 
marqué de curieux. Ccfl: à l'oc- 
cafîon de Bouvines , où Philippe 
Augufte a remporté une vidoire 
par Tinterceffion de la Vierge > 
qu'il parle des batailles de Mons- 
«n - Puelle & de Caflel , où Phi- 
lîppô ïc bel & Philippe de Va- 
lois remportèrent auilî , par la 
même înterceffion , la victoire fur 
les Flamands. M. Joly y difcute 
-très- au ^ long la queftion de la 
ftatue équeftrc de l'Eglifc de No- 
tre-Dame de Paris 5 il le fait 
d'une manière fenfée & folide , 
comme un homme qui n'eft point 
paffionné pour un fentiment , 
plutôt que pour. Xi n autre 5 mais 
enfin , il conclut à regarder la 
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ftatue équeftre comme étant de 
Philippe le bel. Sî vous joignez 
à la ledure de la dillertation de 
M. Joly , trois lettres de M* 
Jouet , Chanoine de Chartres 8c 
ajmî de M. Joly y qui , i fa 
prière , avoît fait des recher- 
ches dans les archives de Ton 
Chapitre , pour cclaircîr ce trait 
d'hiftoire , je fuis perfuadé que 
vous ne fongerez pas à vous ré- 
trader , parce que vous verrez 
que la Diflertatîon de M. de 
Saintfoix n'eft rien moins qu'une 
démonftratîon de ce qu'il avance 
d'après plufîeurs de nos Auteurs* 
Ces Lettres de M. Jouet font im- 
primées à la fin du voyage de 
Munfter. Je n'entrerai point dans 
le détail de ce que contiennent ces 
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Ecrits, où l'on trouve par avance 
la réponfe aux objedîons qu*on 
vous fait , même à celle des 
leçons de l'ancien Bréviaire de 
Paris. II faudroît tranfcrîrc prcC» 
que toute la Difïertation de 
M. Joly , aînd que [les Lettres 
de M. Jouet 5 il vatit mieux que 
TOUS ayiez le plaKir de les lire 
vous-même. Ce qui vous diver- 
tira peut - être , eft la façon dif-^ 
férente dont M. Joly a lu les 
autorités qu'on vous objecte , ^e 
Veux dire les grandes chroniques 
de France & le continuateur de 
Nangis. Car M. de Saîntfoix lit 
dans les chroniques qu'il cite , 
que ce fut dans YEglifi de N o- 
tre-Dame de Paris qat 
IPhihpfe de VMois crrtrs monté 
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$tr fon iefirier. Et M. Joly dit , 
^ui^ à^tTïs le manufcrk ai>then« 
rîquc qu'il a voit de ces chroni- 
jues , on lifbîi exprellemcnt que 
i^hilîppe de Vdoîs , après avoir 
émis VOfiftamme fur l'Autel de 
îaînt Denis, s'en alU À NoTRE- 

;>AMEDE ChAÏ^TRES,^ quâ 

mand il ftêt là , // Je arma des 
rrmes qi/U avoit portées À I0 
a faille des Flamands , fuis monta 
inr fin defirier , ô* ainfi entra 
n VEglife très - dévotement. Il 
na cft de racme du continuateur 
le Nangîs. M. de Saintfoix lit 
R^AT vetè ( Philippus Valefius ) 

foftea iviT Parisios 

&• Ecelejîam Beat a Mari^ ingref- 
fitSy é"c. Mais M. Joly , d'après 
un manufcrît de Saint-Germaicu 



t 

; 
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des - Prés , lit />^^/i I N I iT Car- 
no x u m & Ecclejiam BeatJt À^* 
rU ingrejfus , 6c c'eil en cfFct 
aînfî qu'on lit dans les deux édi- 
tions in-à^. Se in-folio du (pid- 
lege où cft le continuateur; de 
Nangîs5 on n'y trouve point mf 
Vérifias , mais ivit Carnofum.Do 
là , Monfîeur , il faut conclure 
que M. de Saintfoix a lu daos 
les mêmes ouvrages autrenaiœt 
que M. Joly , ce qui prouve- 
toit qu'il y a des variantes dans 
les manufcrits 5 mais l'on n'en 
peut rien conclure contre votre 
fentîment, jufqu'à ce qu'on ait 
fait voir quelle eft la vérîtablç 
leçon à laquelle on doit s'en te- 
nir. Je fuis perfuadé que fi M. 

de Saintfoix a voit lu la Diffct- 

tadofl 



c 
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tatîon de M. Jaly , il cft trop 
galant homme pour avoir voulu 
faire defcendre Ci mal - honnête- 
ment notre grand Roi Philippe 
le bel de deffus fon cheval , &: 
exiger que Meffieurs du Cha- 
pitre de Notre-Dame de Paris 
changent Pînfcrîptîon qu'Us ont 
fait mettre à la ftatue équeftre , 
ce qu'ils ne feront aflurémentpas, 
parce qu'ils ont vu l'ouvrage de 
leur ancien confrère. 

J'ai cru , Monlîeur, que quoi- 
que vous ayiez beaucoup lu , 
vous pouviez ignorer la diilcrta- 
tîon de M. Joly , qu'on ne s'avî- 
feroit pas d'aller chercher dans 
un voyage à Munfter. Vous me 

permettrez de ne point mettre 
Tomç r. E 
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mon nom à ces réflexions , qt 
o^en valent pas la peine , outr 
que le nom ne fait rien à 1 
chofe 5 mais elles font d'un d 
vos fervîteurs , qui a Thonneu 
de vous être, depuis long-temps 
très- refpedueufement dévoué. 



à. 
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R E P N S E 



DE MONSIEUR 
DE SAINTFOIX. 



J 



'Ignorois qu'on avoît mis 
une nouvelle înfcrîption au - def- 
fous de la ftatue équeftre qui 
cft à Notre - Dame 3 il n*y a 
qu'un an que je Papprîs par une 
brochure où l'on me reprcnoît 
aigrement fur ce que j'avoîs dît, 
dans mes Eflaîs Hîftorîques , 
que cette ftatue repréfentoît Phi- 

V Eij 
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lippe de Valois. L'auteur de cette 
brochure , pénétré d'admiration 
pour M. le Préfident Hénault, 
ne joignoît pas à ce mérite celui 
d^être poli 3 ainfi je n'ai jamais 
penfé à lui répondre 3 mais en 
faîfant des corredions 6c des ad- 
ditions à mes EflTais Hiftoriques , 
j'ai voulu voir fi je m'étois trom- 
pé 3 ma diiTertation a paru dans 
le premier volume du Mercure 
de Janvicf dernier. Voici un 
nouvel anonyme qui m'attaque, 
il mêle à Térudition le fel de 
la fine plaifanterie , & je ne 
doute point que les perfonnes 
qui dînoîent chez M. le Préfi- 
dent Hénault , n'aient bien ri , 
lorfqu'il dit , „ qu'il me croît 
;, trop galant homme pour vou- 
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5, loîr faire dcfcendre (î mal- 
î, honnêtement notre grand Roî 
„ Philippe le bel de delTus foa 
,5 cheval. Je ne connoîflbîs point 
le voyage de Muofter 5 je l*aî 
cherché , je l'ai trouvé, je l'aï 
lu , Se je protefte que j'aurois 
fouhaitc de pouvoir dire que je 
in'étoîs trompé 3 ma pareflTe en 
eût été âattée 5 mais les raifbn- 
nemens de Claude Joly n*ont 
lervi qu'à me confirmer dans le 
fentimcnt que j*avoîs embraflët 
Il faut néceflairemcnt rappeller 
l*état de la qucftion , & l'on 
peut compter que je vais l'ex- 
pofer avec une entière impar- 
tialité. 

Philippe le bel , en reconnoîf- 

Eiij 
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faacc de la vîcloîre qu'il avoit 
remportée fur les Flamands à 
Mons en Puelle , le i S Août 
1304 , fît des fondations à No- 
tre - Dame de Paris , à Notre- 
Dame de Chartres &: dans d'au- 
tres Eglifes 5 mais , ni dans ces 
ades de fondation , ni dans au^ 
cun ancien Bréviaire » ni dans 
aucun Hiftorien contemporain , 
îl n'efl: dit qu'il foît entré à che- 
val dans TEglife de Notre-Dame 
de Paris , &. qu'il y ait fait à la 
Vierge l'offrande de fcs ar- 
mes &c de fon cheval. D'ailleurs y 
îl n'y en a & il n'y en a jamais 
eu aucune preuve dans les pa- 
piers cartulaîres , nécrologes & ar- 
chives de Notre-Dame. 

Après avoir parlé de la vîâoî- 
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ife que Philippe de Valois rem- 
porta à Callel fur les Flamands , 
le 23 Août 1328 , diffère ns ma- 
nufcrîts des grandes chroniques 
de Saint-Denis , &c toutes les an- 
^ cîennes { a ) éditions de ces chro- 
niques 5 difent : „ que Philippe 
„ de Valois vint à Saint Denis , 
j, & lui rendît fur fon Autel l'O- 
„ riflamme qu'il avoît pris quand 
,> il partit pour aller contre les 
,, Flamands » Se puis s^en alla 
5, à Notre-Dame de Paris, 8c 
3, quand il fut là fe fit armer des 
„ armes qu'ail avoit portées dans 
y. la bataille contre les Flamands > 
5i & puis monta fur fbn defirier ^ 



( /s ) Edition de 14^3 * I5i7> & M"* 
très. 

E iv 
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^, &c aînfî cmra dans TEglifc de 
55 Notre - Dame , & très - dévo- 
55 tement la nicrcîa & lui pré- 
,5 fenta le cheval fur lequel il 
,5 étoit mcMité y &C toutes Tes ar* 
55 mures. 55 

Quelle peut donc être la dîfn 
cufEon 5 demandera - t-on ? La 
voîcî. On dit que dans dîfferens 
manufcrîts des grandes chrorû-* 
ques de Saine - Denis , s'il y a , 
que Philippe de Valois PÀla k Ho^ 
tre - Dame de Paris 5 & y entra 
monté fur fon deftrier , &c. il y 
a dans d'autres manufcrits de ces 
mêmes chroniques 5 quHl alU à 
Notre - Dame de Chartres , & y 
entra monté fur fon defrier , c^r. 
Se on ajoute que dans le conti- 



•>s 
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nuateur de Nangis on peut lire 
également innt Parifios ou iniit 
Carnotum , parce que Parijios ou 
Carnotum font variantes , Se on 
conclut de - là que Philippe de 
Valois n'étant point entré à che- 
val dans rEglilë de Paris y mais 
dans celle de Chartres , ce n'ed 
point (à (latue qu'on voit dans. 
TEglife de Paris > mais celle de 
Philippe le bel. 

Les grandes chroniques de 
Saint - Denis , après avoir parlé 
fort au long de la bataille de 
Mons en Puelle , difcnt fimple- 
ment que Philippe le bel revint 
À Paris environ la Saint - Denés ^ 
À grande joie ineftinMbU^ Le coft* 
tiiniatcur de Guillaume cte Nai>^ 

E V 
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gis , après avoir parlé des fonda* 
tions que ce Prince fit dans quel- 
ques Eglifes & dans celle de 
Paris , en reconnoUIànce de fà 
vidoire y ne dit pas un mot de 
fa cavalcade dans cette Eglîfè. 
Efl: - il naturel que ces «Hifto- 
riens n'en eu (lent pas parlé à l'ar- 
ticle de ce Prince fie de fès font- 
dations? Eft - il naturel que dans 
Ja fuite j lorfqu'ils difent que 
Philippe de Valois entra à cheval 
dans l'Eglifè de Paris , ou fi l'on 
veut , de Chartres., ils n'euffent 
pas ajouté, comme Philippe le 
bel avoît fait après fa vidoîre de 
Mons en Puelle ? Cette objec- 
tion n*efl:-elle pas convainquan- 
te ? Ne faudroit-îl pas , pour la 
combattre , préfenter quelque 
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tkrc authentique, où il fût porté 
que Philippe le bel entra dan» 
PEglîfe de Paris à cheval ? Or > 
ci Claude Joly , ni autres , n'en 
produîfent , & n'en ont jamais 
produit aucun , aiX lieu que dans 
un manufcrit qui paroît être de 
1 3 ^o 5 cotté H , numéro 2 2 , 6c 
faîfant partie des manufcrîts que 
le Chapitre de Notre - Dame a 
donné au Roi , il ed dit : ,) que 
j, Philippe de Valois , après la 
„ bataille de Caflel , l'an 1328 >. 
yy entra tout armé fur fbn def- 
trier dans l'Eglife de Notre- 
Dame de Paris r. . . ... & que 

, fa repréfentation eft aflîfe fur 
yy d'eux pilliers devant l'image 
^ de ladite Dame , en la nef 
3x de ladite Eglîfe;. Examinons à. 

E Yi 
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préfent la lettre de Claude Joly , 
9) Paul Emile , dit -il ^ attribue 
p, la (latue en que(}ion à Phi« 
^, lippe le bel , & Paul Emile 
9, étant Chanoine de Notre-Da<- 
0, me de Paris , il eft vraifembla^ 
9) ble qu'il n'auroit pas attribué 
9, à ce Prince une aâ:ion (î publi- 
que & fî (blemnelle y s'il n^en 
eût été bien afTuré , ou par 
5, quelque écrit authentique , ou 
„ par une tradition qui étoît 
^, alors tenue pour confiante & 
5> certaine parmi fes confrères. ^ 



9» 
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Sous le règne de Henri II , 4. 
côté de cette ftatue , on mit de», 
vers 8c une infcriptîon ^ qui y 
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a fubfîdc plus de cent ans , & 
par laquelle on difok que c'étcHt 
la (latue de Philippe de Valois^ 
la plupart des Chanoines donc 
Paul Emile avoit été confrère y 
étoîent encore vîvans. Eft - il na- 
turel quils ne fe fuffent pas op- 
pofés à cette infcription , & qu'ils 
Teuflcnt approuvée, fi elle avoit 
été contraire a ce, qui étoît porté 
dans leurs archives ^ 

>, C*efl: fur le témoignage de 
yy Nicole Gilles , dif Claude Joly , 
„ que quand on a commencé 
^ de mettre dans les Bréviaires 
» de Paris les leçons qui font 
^ mention de cette viékoire > ou 
^ a attribué à Philippe de Va- 
^^ IqIs, non -feulement l'entrée à 
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„ cheval dans TEglife de Paris; 
9, maïs au (Il la vîârolre &c h 
>," fondation de la fête de Tan^ 
„ née 1504 , quoiqu'il ne fut 
5> Roi que 14 ans aprèst 

Réponse- 

Dans plufîeurs manufcrîcs des 
grandes chroniques de Saint-De- 
nis , bien antérieurs à Nicole 
Gilles 5 Ôcdans toutes les ancien- 
nes éditions de ces chroniques , 
il y eft dît que Philippe de Valoîy 
entra à cheval dans la Cathé- 
drale de Paris 5 c'efl: fur ces au- 
torités que dans les Bréviaires ori 
a attribué cette adion folemnelle- 
à ce Prince : Claude Joly ne- 
llgnoroit pas , & il a donc tors 
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de dire qu'on ne s'efl: fondé que 
fur le témoignage de Nicole 
Gilles. D'ailleurs > les Bréviaires 
ne confondent ni les deux Rois ^ 
nî les deux vîâ:oires> il yeft dît: 
m Ecclejfâ Parificnfi , frofter 
commémorât ionem viÛori^ Philippe 
fulchri , fit duplum » & après des 
leçons & verfèts fiir h Vierge ^ 
il eft dit auflî > Philippus Valt- 
fias r cum i?^fignum victoriam de 
rebellihus Flandris ohtinuijjet , qu^ 
contigit anno 1 3 28 , &c. Voilà 
les deux vidoires & les deux Rois 
4 bien diftingués. Philippe le bel 
^voit. fait une fondations Philippe 
de Valois avoît fait une offrande, 
qu'il racheta par une fomme con- 
fidcrable, comme je le prouve^ 
rai dans la fuite > d'ailleurs > il 
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a voit fait élever un monument 
de fa viâoire Se de (a reconnoif^ 
(ance envers la Vierge j l'Eglife 
de Paris falfoit commémoration 
de ces deux batailles mémora- 
bles, gagnées l'une 8c l'autre pen- 
dant Todave de l'Aflbmptîon/ 

., Claude Joly dit qu'il efl: en- 
v core bon d'obférver qu'on n^a 
„ point mis dans les Bréviaires 
>, de Paris aucune ;leçon touchant 
„ cela, avant l'édition de 1584J. 
„ car y ajoute-t-il , il n'y en a 
>, aucune qui en parle dans ceux 
5, d'auparavant > de 147^ 8c 

P, 14^2. 
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R £ jt> O N s £• 

UJbîftoîre de Paul Emile fut 
imprimée en 1 544 : quarante ans, 
après, en 15 84 , lorfque le Cha- 
pitre de Notre-Dame jugea à 
ptopos de mettre dans les Bré- 
viaires les leçons en qucftion , 
i>'efl-il pas vraJfemblable qu'il au- 
noît adopté l'opinion de Paul 
Emile fon confrère , s*il n'avoit 
vu dans fcs archives qu'elle n'é- 
toît pas foutenable. J'ajouterai 
que dans ce temps - là il paroit 
foît chaque jour quelqu'écrît qui 
traitoit des anciens droits de nos 
Rois fur la Flandres, & que même 
les Provinces-Unies , cette même 
année 1584 , avoient offert à 
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Henri III de fè mettre (bus fe 
domination y peut - être que le 
Chapitre de Notre - Dame , at- 
tendu les cîrcon(}ances , jugea 
à propos de joindre à la commé- 
moration de la viftoîre de Phi- 
lippe le bel y celle de la vidoire 
de Philippe de Valois : on înfé- 
roit dans ce temps - là , dans les 
Bréviaires & Rituels, des prières 
& des leçons bien moins conve- 
nables» 

Claude Joly dît : ,, que M. de 
p Sponde, Evêqae de Pamiers> 
5, prétend que ceux qui ont at- 
5, tribué la ftatue en queftîon à 
„ Philippe le bel , ont été réfu- 
,, tés par plufieurs perfonnes, &: 
„ même par les anciens cartulai- 



i} 
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;, res de l'Eglife de Paris , dont 
5 5 ils n'a voient pas vu les archî- 
3, vesj mais , ajoute Claude Joly, 
de quelles archives M. de 
Sponde veut -il parler, puîf- 
^ 3, qu'il n'y en a point d'autres 
3, que la fondation de Philî- 
3, ppe le bel & les vieux Bré- 
3, viaires de cette Eglife, qui 
3, portent tous le nom de Phî- 
3, lippe le bel , fans parler en au-* 
33 cune façon de Philippe de Va- 
3, lois 3 lefquelles archives Paul 
3, Emile avoit pu voir , mais que 
33 certainement Nicole Gilles > 
5, ni ceux de fbn opinion , n'a- 
,y voient pas vues , puîfque ce 
„ qu'il en écrit leur eft tout con- 
3, traire ? 
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R E P O N S Et 

Loin de nous produire q^ 
que pièce authentique dans 
quelle il (bit dît que Philippe 
bel entra à cheval dans l'B^ 
de Notre-Dame ,& que c'e; 
ftatue qu'on y voit , Claude . 
convient que Paul Emile n' 
point eu d'autres preuves qu( 
fondation d'une rente de 
livres , Se que ce qui eft p 
dans les vieux Bréviaires : or 
l'aveu de Claude Joly y il 
eft pas dit un mot dans Pacte 
fondation de cette rente , & 
vieux Bréviaires difent unie 
ment , in ecclefik Varienfi , fn 
commemoranonem vi^tortA. Vhii 
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fulchri , fit duplum. Le P. Texera 
& M, de Sponde , qui avoîent eu 
communication des archives de 
Notre - Dame , comme en con- 
vient Claude Joly , ont- ils eu 
tort de rejet ter de pareilles preu- 
ves? N'eft-il pas fingulier dédire 
que fi Nicole Gilles les a voit 
vues , elles luiauroient fait chan- 
ger d'opinion ? D'ailleurs , M, de 
Sponde dît , „ que ceux qui at- 
„ tribuent la ftatue en queftîon 
3, à Philippe le bel , font réfu- 
5, tés par d'anciens cartulaîres de 
„ TEglife de Paris, „ Dira -t- on 
^que ces anciens cartulaires n'ont 
jamais exîfté , & que M. de Sponde 
n'en a point vus ? 

Pes Prêtres de 1-Oratoire ont 



iitf LETTRES» 

Réponse. 

Loin ce cous produire qai 
que pièce authentique daos 
quelle il fcîc dit que Philippe 
bel entra à cheval dAos l'bgl 
de Notre-Dame ,5c que c'cft 
ftatue qu'on y voit , Claude Ji 
convient que Paul Emile n'e 
point eu d'autres preuves que 
fondation d'une rente de i 
livres , Se que ce qui efl po 
dans les vieux Bréviaires : or > 
l'aveu de Claude Joly , il n 
c(k pas dît un mot dans l'acte 
fondation de cette rente , &c 
vieux Bréviaires difent uniqi 
ment , ï» eedefik Parienji , prop 



^^ ment , in et 
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ftilchri , fit duplum. Le P. Texera 
& M. de Sponde , qui avoîent eu 
communication des archives de 
Notre - Dame , comme en con- 
vient Claude Joly , ont- ils eu 
. tort de rejetter de pareilles prcu- 
f ves? N'eft-il pas fingulier dédire 
' que fi Nicole Gilles les a voit 
' vues , elles luiauroient fait chan- 
' ger d'opinion ? D'ailleurs , M, de 
■ Sponde dît , „ que ceux qui at- 
„ tribuent la ftatue en queftîon 
' 3, à Philippe le bel , font réfu- 
5, tés par d'anciens cartulaires dé 
„ l'Eglife de Paris, „ Dira -t- on 
jquc ces anciens cartulaires n'ont 
jamais exîfté , & que M. de Sponde 
n'en a point vus ? 

Pcs Prêtres de 1-Oratoire ont 
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R E P O N SE. 

Loin de nous produire qu 
que pièce authentique dans 
quelle il foît dît que Philippe 
bel entra à cheval dans TEg 
de Notre - Dame , & que c*cf 
ftatue qu'on y voit , Claude J 
convient que Paul Emile n\ 
point eu d'autres preuves que 
fondation d'une rente de : 
livres , & que ce qui eft pc 
dans les vieux Bréviaires : or , 
l'aveu de Claude Joly , il r 
eft pas dît un mot dans Pacte 
fondation de cette rente , & 
vieux Bréviaires difent uniq 
ment , i?^ eccleJiA Varienfi , fro^ 
commcmorationem viÛori^t PhiL 
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Pulchri , fit duplum. Le P. Texera 
8c M, de Spbnde , qui avoîent eu 
communication des archives de 
Notre - Dame , comme en con- 
vient Claude Joly , ont- ils eu 
tort de rejet ter de pareilles preu- 
ves? N'eft-îl pas fingulier dédire 
que fi Nicole Gilles les a voit 
vues , elles lui auroient fait chan- 
ger d'opînîon ? D'ailleurs , M, de 
Sponde dît , „ que ceux qui at- 
„ tribuent la ftatue en queftîon 
„ à Philippe le bel , font réfu- 
5, tés par d'anciens cartulaîres de 
5, l'Eglife de Paris. ,, Dira -t- on 
que ces anciens cartulaires n'ont 
jamais exîfté , & que M. de Sponde 
tfen a point vus ? 

Dq^ Prêtres de 1-Oratoire ont 
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continué l'hiftoîre partîculîerç de 
rEglife de Paris 5 ils âvoîent eu 
en communication les archives , 
le nécrologe ôc tous les titres de 
cette Cathédrale 5 ils avoient lu 
la Differtation de Claude Joly & 
Jes lettres de M. Jouet, fon ami: 
ces Hiftoriens, dans leur ouvra- 
ge in 'folio , dédié à M. Je Car- 
dinal de Noailles , & imprimé ea 
17 10, dîfènt , liv. 18 , chap, 3, 
pag, 615 : „ qu'il n'eft pas dou- 
5, teux que la ftatue en queftion 
5, eft de Philippe de Valois, & 
,, qu'aucun Roi , avant lui , n'é- 
55 toit entré à cheval dans TEglife 
„ de Notre - Dame 3 „ & ils ont 
lu , comme moi , dans le conti- 
nuateur de Nangîs qu'ils citent, 
iniit Parifiosi ainfî l'anonyme qui 
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écrit a M. le Préfîdent Hénault , 
& qui dît fi poliment ce qui vous 
divertira , doit trouver ces Prê- 
tres de rOratoîre très - divertif- 
faDts. 

Claude Joly , qui tâche d^ac- 

crocher des autorités , cite les an- 

oales de Malingre, quoiqu'il n'igno- 

' rât pas' que Malingre , dans Tes 

antiquités de Paris, pag. lo, s'étoît 

rétracté , & qu'il dit, que UJia^ 

tue en quejlion reprefente Philippe 

de Valois. Thevet eft du même 

avis 5 cela n'empêche pas Claude 

Joly de le citer en fa faveur. 

Je pourroîs m*autorîfer de la 
médaille qu'on voit dans la Fran- 
CQ métallique > & faire fentir J^ 
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faulTeté xlu raifonnemcnt de Clau* 
de Joly5 mais comme je ne cher- 
che & que je n'emploie jamais 
que la vérité , j'avoue que cette 
médaille efl: fuppofée jamais on 
juge bien que l'Auteur de la 
France métallique , pour fuppo- 
fer cette médaille , alla à Notre- 
Dame de^ Paris , &c copia bien 
exactement la flatue en quef- 
tion. 

Venons à préfent aux Lettres 
de M. Jouet. Il dit que Philippe 
le bel , en reconnoilîance de fà 
vidoire de Mons en Puelle , fît 
à l'Eglife de Chartres , comme à 
celle de Paris , une fondation de 
cent livres de rente 5 qu'en con- 
féquence on célèbre tous les ans 
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à Chartres , le 17 Août , POfficc 
de Notre-Dame de la Vîdoîrei 
6c que ce jour - là on tire du 
trcfor, & Pon expofe aux yeux 
du public une armure très-riche > 
» mais qui ne pouvoit être que d'ua 
jeune homme de treize à qua* 
torze ans 5 il di&rte beaucoup 
fur cette armure , & prétend que 
Philippe le bel envoya fbn fils 
Charles en faire l'offrande à No- 
tre - Dame de Chartres 5 mais it 
Be réfléchit pas que ce fils n'a voit 
que neuf ans lors de la bataille 
de Mons en Puellé 5 qu'il n'étoît 
point à cette bataille } que ce 
n'étoîent point fès armes , mais 
celtes de fbn père qu'il auroit étç 
chargé d'offrir 5 qu*il n*cfl pa? 

douteux que l'épée 6c la ceinture 
Tom. F. F 
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font femées de dauphins , & que 
ces armes font donc bien poflé- 
rîeures au règne de Philippe le 
bel , le Dauphiné n'ayant été uni 
à la couronne qu'en 1 345^ 5 qu'en- 
fin c'eft Parmure que Charles V I , 
qu'on appella long-temps le petit 
Roi , envoya en ofFrande à No- 
tre-Dame de Chartres , après 
avoir battu les Flamands à Rofe- 
beque en 1481 : ce Prince n'a- 
voit alors que quatorze ans* On 
demandera pourquoi on étale cette 
armure le jour qu'on célèbre la 
victoire de Mons en Puellei? Parce 
qu'apparemment , dans la fuite 
des temps , on a voit oublié de 
qui elle venoit , Sc qu'on imagî* 
na que 'C'étoît une ofFrande de 
Philippe le belj ilefl: naturel de 
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pcnfer plutôt à ceux qui font 
des foodatîons qu'aux autres. Ce 
qu'il y a de très certain , c*efl: 
iquc dans [raâe de fondation de 
cent livres de rente , & dans les 
archives de l'Egli'fe de Chartres, 
il n'efl: point parlé du tout de 
cette armure ni d'aucune offran- 
de de Philippe le bel 5 il fît , je 
le répète , des fondations à Paris i 
à Chartres & dans. d'autres Eglî- 
£cs , en reconnoîflance de fa vic- 
toire , mais iJ n'y offrît jamais ni 
Ces armes ni fon cheval. 

Monfîeur Jouet produit en- 
fuite une pièce authentique , 
tirée des Archives de TEglife 
de Chartres , dans laquelle îl efl 

dit^ „ que le Chapitre s'étant aflem- 

Fij 
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>, blé, a délibéré que la fbnim< 
„ de mille livres que le Roî ( Phî 
^ Uppe de Valois ) a donne poui 
,, le rachat de (on cheval & d< 
9, fès armes , qu'il avoic préfen 
„ té lui-même a la Vierge 
9) fera employée à acquérir dei 
,, fonds ou des revenus pour la 
„ dite Egli(e de Chartres* ,, Cek 
confirme ce que j'ai toujoun 
penfé & dit, & ce qu'à écrit 
il y a plus de cent ans , M 
Souchet , Secrétaire & Chanoi- 
ne du Chapitre de Chartres , danî 
fbn hîftoîre manufcrite de ce Cha- 
pitre & de cette Ville : Philippe 
de Valois alla d'abord à Notre- 
Dame de Paris , où il offrît i 
la Vierge fès armes & fon che* 
val , &; les racheta par une fom- 
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me de mille livres 3 il alla en- 
fuite à Chartres » où il fît préci- 
fèment la même cérémonie. C'é- 
toient les anciens ufages* Dans 
une tranfaâion de Tan 1325^ > 
entre les Curés de Paris & l'E^ 
glife du Saint*Sépulcre,il efldît, 
>9 qu'un mourant fera libre de 
choîfîr ia fëpulture dans cette 
églifè ) mais que fbn corp$ 
^, fera d'abord porté à k paroif^ 
,y fe fur laquelle il fera mort » & 
yy que le Curé de cette Paroiffe 
,> aura la moitié du luminaire fie 
de ce qui reviendra des Jbar« 
des &c chevaux [ ex fjumis & 
equis ] qui feront préfèntés , 
lors de l'inhumation, dans TE- 
,, glife du Saint - Sépulcre. „ Au 
fervice fait à Saint - Denis eix 

F iij 
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148^ , pour Bertrand Dugucf- 
dîn , par Tordre de Charles VI, 
„ PEvêquc qui célébroît la Mef- 
,> fc , reçut le prcfent des chc- 
n vaux qui furent préfèntés à 
,, roâfrande, en leur mettant la 
9, maki fur la tête 3 'enfuite oa 
o les ramena, mais il fallut corn- 
„ pofer pour le droit de TAh- 
yy baye à laquelle ils étoient dé- 
„ volu^. 

En i3ip> Pierre de Cugne^ 
res , Avocat du Roi au Parle^ 
lement , plaida contre les ufur^ 
parlons des Eccléfîaftiques fur là 
•juftîce temporelle 3 le jugement 
de Philippe de Valois parut fa- 
vorable au Clergé , qui tâcha 
de lui marquer fa reconnoiilào- 
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ce par des honneurs 8c des titres 5 
il lui donna celui de Roi catholi^ 
que 3 & comme la viifloire de 
CaSkl &C Paétîon (blemnelle que 
ce Prince avoit faîte à Paris & 
à Chartres , étoîent affcz récen- 
tes 5 je croîroîs volontiers que ce 
fut dans ce temps-là que cha^ 
cune dé ces deux Eglifes lui éle- 
va une ftatue équeftre s ce qu'il 
y a de très- certain , c'eft que 
l^Eglife de Sens ( a ) lui' en éleva 
une dans ce même temps - là , 
fembUhle , ait D. de Breul , pagii 
21,^ celle de ce Roi dans notre 



(n) Pierre du Roger , Archevêque de Sens , 
parla pour ks Eccléfiafttques , & imagina cette 
marque de reconnoiffance envers Philippe df 
Valois , au lieu des décimes que c» Prince 
çfpcroît du Clergé, 

Fîv 
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Eglife de P^ris y & au-deflod 
de laquelle flatue de Sens on lit 
deux vers où il eft qualifié, dé- 
fenfeur des droits de réglife. 

« 

L*Autcur du Traité des ancien- 
oes armes ofFenfîves & défenfives 
des Français , imprimé chez Blai(e> 
en 163 j 9 dit > p. 113 » que 
„ Philippe le bel ayant rendu le 
,, Parlement iedentaire> ïqs Che- 
valiers qui y préfidoient , pour 
fe diftinguer ^s gens de loî^ 
.„ firent faire d^s bonnets de la 
„ forme de leurs cafques , & que 
„ voilà l'origine des mortiers àcs 
„ Préfidens 3 car ce ne fut , ajou- 
5, te-t'il^ que fous le règne de 
;, Philippe le long qu'en ''îmagî- 
^ na les cafques en forme de 






Fv 
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cône , s'élargiflant en defcen* 
dant fur les 'épaules 8c com- 
me un fabot renverfé , tel que 
celui qu'on voit à Philippe de 
Valois dans Notre-Dame de 
Paris 5 on croyoît parer à l'in- 
convénient des cafques trop 
plats fur lefquels un. coup de 
maffue bien adené , devoit en- 
foncer la tête de celui t^ui le 
portoit 5 mais dans la fuite on 
trouva ces cafques fi pefani 
qu'on changea encore» 



Fm du cinquième ér dertdcr 

volume^ 



'51 

fc» r*» f^-» r*> f4-> f*» €*> n> r*» rt» rj» 





cT^ «T-* VT^ CfJ cfj CTJ cf^ cf-t vT> vl^ v 



TABLE 

DE^" MATIERES 

Contenues dans les cinq volumes 
de cet Ouvrage* 

On s^'ejt difpenfrde réfeter rom. I , tom^ 
Il , tom. m y tom.. IV & totn. V , 
aux articles d'$m même tome qt^ Je 
trouvent de fuite & fani aucune 
interruption^ 

A. 

c • 

.^Jt Bicédairesp (ecSbe des Anabapdftes^. 

tom. IV , pag, 1 8 1 (fr fuiv. 
^belerésy nom qu'on donne fur la€2ote 

d'Or aux filles de joie > tom* V , p.. 

i^y & fjuiv^SoTùtlx plus forte cou»- 



j}z TABLE 

tribution qu'on puiflè lever , 54 ^ 

fiiiv. 
^kderapH , Lieutenant du Calife de 

Damas ; fes conquêtes , tom. II , p.. 

79. Vaincu par Charles Marcel , 

pag. 8o. 
^couacas ( les ) , ufage iingulier chez. 

ce peuple 9 tom. V, pag. 17. Juffc 

cenfure d'un des nôtres , pag. 2 8^ 
Adélaïde , veuve de Lothaire , Roi 

d'Italie ,. aflîégiée , violée & empri- 

fonnée par Berenget > tom. Il , pag^ 

III. Eue s'échappe , pag. 112. Ce 
qui lui arrive en fe retirant vers^ 
l'Archevêque de Reggio , ibid. 

adultère y les femmes qui en étoient 
atcufées fe juftifioient par le duel, 
tom. II 5 pag. 1 09 e^ fniv. Comment 
autrefois puni en Languedoc, tom. 

IV, pag. 223.. 

Afrique > lu jets de plufieurs Rois jen-* 

dus,tom. V, pag. 52. 
AUis ( Jean ) , inventeur & Fermier 

d'un impôt, tom. Il, pag. 242. Son 

regret & le lieu qu'il choifit pour fa. 

fèpulture , ïhid. 
*dlke. i le Ducd' ) en arrivant dans les. 



DES MATIERES. 15 j 

, Pays - Bas , commence par y ëtablii: 
une Cour de JufHce , tom* IV , pag.. 
259. Premier décret de cette Cour, 
ibid. Comment regardé par les HoU 
landoîs > ihid^ 

Albert ( Charks d' ) , tom. IV , pag. jo,. 

jilbret ( Charles d' ) CorniétaÛe , perd 

. par fa foute la bataille d'Azincourt „ 
tom» ni , pag. 194 & fuiv. 

jitinret ( Jeanne d' ) mcre de Henri IV ^ 
meurt à Paris rue de Grenelle > quar- 
tier Saint Ettftache , tom.. I , pag. 
i;i. Bruit qui courut à Voccaiion 
de Ùl mort , ibid. 

Aicoran ( 1' ) , ce qu'il prefcrit aux fîl$ 
même des Rois , tom. IV , pag. 241. 
Sur quoi il doit être écrit, tom. V , 
pag. 83. 

jileuds y de deux fortes , tom. lit , pag. 
79,. À la fîQte» 

Alexandre /^/ donne les Indes Occiden- 
tales , & à qui , tom. IV , pag. z i Oj» 
Orientales , & à qui , pag. 1 1 1 . 

Alexandrie , foulevement général , & 
à quelle occafion , tom. V , pag. 5 3 
& fuiv. Bibliothèque immenfe & pu- 
blique , pag. X4*. 



134 T A B L B 

jilpbonfe /^ vient à Paris, & pourquoi » 
coin. I, pag. 103, Comment il eft 

' logé & fêté , ibid. & fi^v. 

^mé^ y fage loi de ce. Roi d'Egypte » 
tom. V , pag. 80 e^ fiêiv. Une pa- 
reille loi en France devroit être fu- 
nefte à bien des gens & cependant 

V ne le feroic pas , & pourquoi , ibid. 
^ fuiv. 

^mhi^at , Roi des Celtes » envoit Sigo* 
vefe & Bellovefe , fils de fa fc^ur , 
établir des colonies oà ils. pourroient > 
tom. n > pag. 6$ ^ ffiiv. Foyez. U 
note. 

^mhuftHs ( M. Fabius) ^fes troupes font 
battues , par qui & comment , tom. 
rv , pag. 180. 

^miot ( Jacques ) , fa naiflànce , tom» 
IV , pag. 25 j. Sa reconnoiflànce en- 
vers l'hôpital d'Orléans , & à quelle 
©ccafion, iVtd. ^ fuiv. 

Anatomie ; la diflèdion du corps hu- 
main pailbit autrefois pour un. facri- 
lége , tom. I , pag» 219 (^fuiv. 

Anecdotes ( différentes ) remarquables ,. 
tom. IV, pag. 3, <5, 8, 10, 27 > 
ibid. & fuiv. 25, 82, 83., iiz „ 



DBS MATIERES, ijs 

ï34> I35>ïî6, 140, 141, I43f 
14J , &c. 
Angleterre , indignation de la Nobleflà 
&c de cous les Ordres de judicature 
contre le Clergé , fous quel règne , 
& pourquoi , tom. IV, pag. «i^ 
Suites facheufes , ibid. Ce qu'on fie 
dans les temps d'ignorance pour inC* 
pkeràlaNationdu goût pour Pétude, 

pag. 2 2 2. 

Anglais y chaflKs entièrement du Royau* 
me de France , tom. m , pag. 171,. 

Angon ( P ) ce que c'étoit chez les 
Francs , tom. H , pag. 84. Vojex^ la 

■ mte^ 

Animaux ^ doivent participer aux droits^ 
naturels, tom. FV^, pag. 169. Idées 
& réflexions fur l'origine de leur 
culte, pag. lyo (fr fuiv. Leurs fla- 
tues jointes à celles des Légiflatcurs 
ouFcmdateurs des Empires, & pour- 
quoi , pag. 1 70. Crus recevoir en 
eux des^ intelligences céleftes „ ibid^ 
Enfeignes ou lymbôles , pag; 172. 
Crus premiers ancêtres des âmillesi^ 
quels, & chez quels peuples > 173, 
& fiêivv 



ij^ TABLE 

^njou ( le Duc d' ) , oncle de Charles 
VI , s'empare du trcfbr de Charles 
V> Sç ps^ en Italie » corn, in ^ 

pag* 17^- 

AnjoH ( ic Duc à! ) , depuis Henri III , 
(jevient amoureux de Maxie de Cle- 
ves « Princeflè de Condé , &: com- 
ment > tom. IV , pag. 1 6x. Succefleur 
au trône de Chaxles IX , il projette 
de Pépoufer , pag» 1 6}. Son deuil & 
fon affli£don après la mort de cette 
Princeflè , pag. 1 64. Portrait & juf- 
tificationde ce Prince, p. 165. Trahi 
fans ceflè Se par qui , pag. 166. Pa- 
roît abandonner PEtat à fa deftinée > 
pag. 167. Sort de cet afïbupiflèment 
& punit les Guifes , ibid. La Cour 
de Rome toujours fon ennemie , pag., 
167. Trait d'audace de cette Cour , 
pag. i68. jufqu*où elle porta l'hor- 
reur après la mort de ce Monarque y 
ihid^ 

Annohlijfement ( lettres d' ) , leur épo- 
que , tom. II ^ pag.. 1 1 9. Privilège 
accordé aux filles nobles de Cham- 
pagne y d'annoblir leurs maris , & 
pourquoi , pag. 1 42 e^ {niv^ 



DES MATIERES. 137 

/Intinotti , Florentin , tué de la propre 
main de fa femme , Mademoifelle 
de Rieux , & à quelle occafion , 
tom. I, pag. 45. , 

^ntifathie^ même entre des êtres pu- 
rement matériels, prouvée par des 
exemples, tom.I, pag. 240 ^fni^^ 
P^cyex. la note, 

^ntonin , loi de cet Empereur , tom. 
ly , pag, 248. 

Cotres ; quelle étoit leur morak ^ tonv 
IV , pag. 206, 

^rahes, qui l'on déiignoît ancienne<^ 
ment chez eux l'héritier de la cou- 
ronne , tpm, V , pag, 66. 

jiMgon , Fidélité d'jun habitant de ce 
floyaume çnver^ Philij^ç V , tom* 

1^5 P^* ^5^9 ë* y^f^r Récompenfe 
. demandée par fès enfans à ce Prin- 
ce , quelle , & à quelle fin , pag, 
zoo. 
Jirtte ( le banquet d' ) par qui compo- 
fë , tom. IV, pag. I ^8 a la marge ;^ 
ftagment de cet exécrable libelle, 
ih'td. ^ fuiv. 
jiricie , ville d'Italie dans le Latium 5, 
troubles excités par des Grands Prê*^ 



138 TABLE 

très, & à quelle occafion , tom. IV,' 
pag. 191. Remède bifairê qu'y ap- 
portent ks Magiftrats , ibidem ^ 
fuiv. 

Armagnac^ fies Comtes d*^ , leur mort 
funefte, tofn. I pag. 64.. 

Armoiries y tom. Il, pag. 143. Quand 
elles commencèrent en France à de- 
venir fixes & héréditaires , pag. 1 44 
(^ fuiv. Sous quel règne Técu de 

France commença à être fémé de 

* 

fleurs de lys , pag. 146. Quand & 
/bus quel r^ne elles Furent réduites à 
trois 9 pag. 147. 

Armorique , ancien nom de la Breta* 
gne, tom. Il, pag. 41 , 4 la note. 

Arrancan , ( le Roi d"* ) , comment* il fc 
choifit des femmes & des maîtreflès, 
tom. IV pag. i^cf & fuiv. Raifon- 
nemens diflferens de quelques voya- 
geurs à ce fujet , 160 Rai(bnne- 
ment des Philofophes fyn^athiftes, 
& fur quel prodige , ihid &SHiv. 
Jeûne général ordonné, & quand, 
pag. 198. Difpenfes vendues, ihiL 

Arfenaly autrefois Granges de 1* Artil- 
lerie de la ville > tom, I , pag. 40* 



DES MATIERES. 155 

lAJîe , ufage avant^eux dans plufieurs 
Royaumes , tom. IV , pag. 253. 

Anes y en grande vénération dans le 
Maduré, & pourquoi, tom. IV , p. 

174. 

AfjU à Rome , la ftatue de l'Empereur 
en étoit un inviolable, tom. IV, pag. 
45. En Italie 5 pag. 224. 

Afjle ( droit d' ) entièrement aboli par 

Louis XII, tom. I, pag. 15)4, ç^ 

fniv. Quelles Eglifes & quels Çou- 

vens de Paris t\\ jouifîbient , ihidm. 

Exemple de l'abus de ces afyles » 

Atabaliba , Roi du Pérou , condam»» 
né à mort, par qui, ôc à quelle oo> 
cafion, com. IV, pag. 204, a léê 
fiote. 

Athéniens , de qui ils fe prétendoient 
defcendus , tom. V , pag» 52. Expo- 
fbient Ipurs enfans nouvaux nés 
quand ils ne vouloient pas les éle* 
ver, pag. 53 

A^bigné (d' ) trait de magnanimité, 
tom. IV , pag. 5 3 (^ fmiv. 

Aubri de Montdidier , aflàflîné , tom. 
I, pag. ij$. Hiftpiie fmgaliere de 



iAo TABLE 

fon cWen , ih/d. c^ fniv. Erreur rc* 

levée quant à l'époque de cette hit 

toire , pag, i6j ^ fuiv. 
^Hgufie ( l'Empereur ) , quels habits il 

portoit y tom. IV , pag. 141 c^ fuiv. 
jingtifte I , Roi de Pologne , aâ-e de 

juiHce de ce Prince ^ tom. lV>pag. 



•îÊ©3?» 



DES MATIERES. 141 





B. 



B 



Ahuchit Se QHteret , jaloùfie entre 
ces deux Aiîruraux français , tom. 
in, pag. loi. Bahuchet pendu au 
grand mât de fon vaiflèau par ordre 
d'Edouard m , ibid. 

JBaillet ( Jean ) , Tréforier des Finances, 
aflaffiné, Ploijez, Perrin Macé, 

Baptême p en quel habillement on le 
recevoit , tom, II , pag. 1 74. Impiété 
d'un Seigneur Normand au rapport 
de Saint Gai , ihid. & fniv. Grâce 
accordé par Louis XIII au Baptême 
de Louis XIV , & à quelles perfcMi* 
nés, pag. 175 & fuiv. 

JSaptifmaux ( fonts ) , pour les enfans 
de France , gardas dans la Chapelle 
de Vincennes, tom. H, pag. 175 > 
fabriqués pour le baptême de Phi** 
lippe Augufte , ibid. 

Barbe , ( la ) quelle en différent tempç 
on la porta en France, tom. II , pag. 
i$6 ^ ffêiv. 



i4i TABLE 

Bardes , ( les ) ce qu'ils étoîent chez 
les Gaulais , tom. IV , pag. 3 4. 

derrières devant les Maifons Royales 
& devant quelques hôtels j leur ori- 
gine , tom. II , pag. ^6 (fr fniv. K 

. quelles perfonnes appartient le droit 
de barrière, pag. ^7 & fi^iv. 

Sarthelemi ( mafacre de la Saint ) > par 
qjii cet infâme complot fut formé 
& dirigé , tom. IV, pag. 59. Moins 
1 reprocher aux Français que les 
profcriptions aux Romains , pag. 60. 
Le bourreau de Lyon refufe d'o- 
béir aux ordres du Gouverneur de 
cette Ville, pag. 59* 

Baftille (la ) , Charles V la fait bâtir, 
tom. I, pag. 58. 

BM^ille de CreJJiy tom. III , pag. 120 
dr ffiiv. De Poitiers , pag. 141 (fr 
Juiv, lyAzincourt , pag. i^G ^ fniv. 

Batardife , autrefois ne deshonoroit 
point , tom. V , pag. 67, 

Baïonnettes au bout du fufil , à quoi 
fubftituées en France , tom. V , pag. 
75. Quand imaginées, ihid. Voyez, la 
note. 

Bjanfort 8c Nemonrs ( les Ducs de ) Ce 



DES MATIERES. 145 

battent en duel, tom. I, pag. 106, 
quels étoient leurs féconds , ihid. 

BeUrius , le fbleii & le Dieu de la Mé^ 
decine chez les Gaulois , tom. Il , 
pag. ^y y à la note* 

Bellovezc , voyez Sigovez^e. 

Bénéfices Militaires^ tom. Il, pag. 1 1 j, 
JM'étoient point des fiefs, pag, 120* 
Diftingués des terres faliques , tom. 
ni , ,pag. 79. Forez, la note. 

Bénin ( Royaume de ) , croyance de feS 
habitans, tom. V , pag. zy. La dé- 
votion n^'y cft pas formalifte , pag. 
6j. Ce qui s'y pratique à cet égard 
aflèz conforme à un de nos ufages , 
ibid. c^fuiv. 

IS^noit XII ; 'fa naiflànce , tom. • IV, 
254. Marie fa nièce, & à qui , ihid. 
& ff^iv* Beaux fentimens de ce Sou- 
verain Pontife , pag. 155. 

Bernard ( Saint) ; finguUeres promefles 
pour le ciel , ic à qui il les fefoit , 
tom. V , pag. 21. 

Berri { le Duc de ) , oncle de Char- 
les VI , pille le Languedoc, & la 
Guyenne , dont il s'étoit fait donner 
1^ Gouvernement , tom. III , pag. 



144 TABLE 

173, Son avarice Se fcs faites^ p^. 

177. 
Bez.iers , afïîégé par 4es Croifés , tom. 

IV, pag. 19. Cruauté du Légat du 

Pape, ihid. 

Bigot elle y ee que c'étoit , tom. II , pag. 
164. ycyez, la note. 

Bombes , inventées par un Evêque , . 
tom. rV , pag. 116. 

Bons ^ Officier biefle à mort au ficgc 
de Domfront , tom. IV, pag. 130, 
Meurt en achevant d'écrire de fou 
fang une lettre à fa Maîtreflè y Ma^ 
demoifelle de Rabodange , ibid. 

jèorborhesy opinions de ces hérétiques, 
tom. IV, pag. 183 & faiv. 

Botahifies j obfervations Utiles , tom. IV. 
pag. 201. 

Bourbon ( Antoine de ) Catholique , & 
Jeanne d'Albret fa femme , née Cal- 
vinifte , enterrés dans le même tom- 
beau , & où , tom. V , pag. 5 9» 

ÎSotirbon ( le Connétable de ) déclare 
criminel de leze-Majefté , tom. I j 
pag. 6^ ^ eft tué devant Rome, 
ibid, (on corps emporté a Gaëte, 
exhumé par ordre du Concile de 

Trente , 
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« 

. Trente , relevé & œnfèrvé par wx 
OSUda: ftançais , ibid. & f^g* fi^v. 

Bêfttdon ( Louis de ) , iatnant d'Ifabeaa 

. ,de Bavîore ; fbn fupiice > tom. I» 

pag. j4 ^fmv. xam. m, pag. io8« 

Vnnret ( M. ) Fennier Général , la Pro« 
yence fait frapper une médaille en 
fbn honneur ^ lettre à lui écrite par 
Meflîeurs les Procureurs de cette 
province, tom. I, pag. 257 ^fniv. 

BûftrreaH y qui étoit chargé autrefois 
en Allemagne d'exécuter les crimi- 
nels, tom. IV, pag. lit. Qui les 
exécutent en Géorgie , ibid. 

« 

iîwrf , en quoi il diffère du fauxbourgjj 
com.I, pag. 13. F^fez. la non. 

Bomrgoing , Prieur des Jacobins; ce 
<Jue dit Cayet de ce fcélérat , tom* 
l, pag. 67 ^ fag.fniv. 

BPHteville ( le Comte de ) décapité pour 
duel, tom. I, pag 192. Son amour 
pour fa mouftache, ibid. 

SreJfoHt de la Rqhvtojc , voyez CSn 
ligni. 

T^m r. G 
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firithenes , nom donné par les Gào- 
, lois à l'Angleterre , & pourquoi , 
tom. n> pag. 41. FîayeiL U note. 

Brtnire ( la } j jugement faux de cet 
\ Ecrivain.» tom. IV, pag. 95. 

Bm^^ Séùnt Roch , autrefois marché 
aux pourceaux , tom. l, pag 1:04 ] 
& fftiv. 
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^chct (lettres de ), far qui imsL^ 
ginées, , a>m. IV , pag. 117. 

Cahors ; l'Evequc de cette villç., quand 
il officie pontificalement 5 a une épée 
& des gantelets auprès de l'Autel , 6c 
depuis quand , tom. V y pag, 12, 
Lorfqtfil prend poflèffion de fon Eve- 
ché, ce à quoi fbn pfemier vaflàl 
eft obligé , thid. & f^g* ff^iv. 

Calais , Edouard III en f^'t le 'fîcge , 
tom. in 5 pag. IZ7 ^ fuiv. Fidâité 
de fes habitans , pag. 130. Généra» 
iité héroïque de pluiîeurs d'entr'eux, 
pag. I }2. Prife de cecte place , pag. 
13}. Suivie de lapefte^ ibid. Gaule 
& ravages, de ce jBéau dans toute 
l'Europe , pag. i 3 3 c^ fuiv. Trêve 
«ntre la France & l'An^eterre, /iirf. 

Calcas 5 dans quelle vue il demande le 
facrifice de la iille d'Agamcnmou ^ 
tom, V > pag. 7p ^ fuiv. 

Gij 

i 



• 4.. 
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Çdiçut ( le Roi de ) ; voyez lioficée. 
CâBgnUy tom. IV, pag. izj. 
Calixte II , Pape , excommunie tous 

les' Eccléfiaftiques mariés , tom. II » 

pag. 117. 

Xiuhmniateitrt y comment autrefois pu- 
nis en Piolognc ^ tom. IV ^:pag. 156 
& fmv. 

CdHta ; {bu afifeâion pour. le "Duc de 
Lorraine Oxei fouver^in , lui mérite 
l'eftÎH^e de Louis XUI , tonji. IV ^ 
pag. j^éi. 

Camulûg^^ X Ço^unandant de$ P^irî^ 
£qp^ ., tué 4^^ u|iie b;(t^le , tom. 
I, pag. ;. 

Ca/utries ( ifles ) ; jadis, on f recoiiw;)if- 

foir deux Rois > l'un vivant & t'au- 

tre mort , tom, V, pag. î8. Con- 

ibrmké de notre ufage avec le Içiir , 

«j:elaîâvement à la fépulctu'e de^^ Rois , 

Capelftûhe , bourreau de Paris , cour- 
tifan de Jean fans ^eur , Duc de 
Bourgogne , cft décollé par foB va- 

■ kt 3 tom. I , pag. i4j (^fniv. Fojez^ 
la mtc^ 
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Otpn y origine de ce mot ^ tom* I > 

pag. 169. 
ùirnulù y voycB J^ Fhts. 
Cardinaux ; privilège qu'ils pséten- 

dôiem avoir de donner la vie à arl 

criminel , & datis quelle cir«onftai> 

ce, tom. I, pag* 41. 

Carême ; çommenc on en puniflbîc les 
infraAeUrs en Pologfte , tom, tV $ 
pag. 1^6 (^fiih. 

Corloftad , ce qu'il étoit , tdm. IV , pag^ 
181 c^ fmv. Se fait Abécédaire , 
pag. 1S2. 

Carnate { Royaume de ) u^e Singu- 
lier 9 oppofë à un des nôtres 9. tom^ 
lY, pag. 197. 

Camiifts i ]gm époque , tom- IV , pâg^ 

23. 

Càitul dé François de Vivonné j de b 
Chataign^aye & de Guy Chd:>6t , 
tdm. I> pag« 1S6 ^ /!i#t/. Du Com& 
d^ECr^i & de l'Amiral Aiidtrf , : de 
Viltîffs de Bràne^ 5 pftg* 178 & 
fniv. De tr^iifé Ad^s te de trente 
Breton, tom. m, pag. ij4* 

Cirr^i ( les ) , quand Ôc à, qudle occai 

Guj 
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fion inventées, tom. I , pag. 16 1 (^ 
fuiv. 

Catherine de France j voyez Ifabeau de 
Bavière. 

CécrapSy premier Légiflateur des Athé- 
niens ; défenfe qu'il fait d'immoler 
aucun être vivant, & par quel mo- 
tif, tom. V , pag. 79. 

Çèilan ( l'ifle de ) mépris des grands 
Seigneurs pour le peuple , tom. lY , 
pag. 237. 

Célibat y en horreur chez les Juifs > tom.. 
, pag. 1x8. Chez les Romains > 
ihid. CÎhez les Lacédémoniens , pag. 
118 c^ fuiv. 

Cènes , nom que les Gaulois donnoîent 
aux Druideflès , tom. II , pag. 49. 

Céramique ( le ) ce que c'étoit à Athe^- 
nes y tom. II, pag. 25. 

Céfar , à quoi il dût fes conquêtes dans 
les Gaules, tom. I , pqg. j. 

Cez.elli ( Conftance de ) , trait de mag- 
nanimité & de fidélité patriotique , 
tom. ly , pag. J5. D'humanité , pag. 

• 56. Comment récompenfée par Henri 
IV, ihid. 

0aco , çsiys yoiCin du Paragay, tom. 



I 

\ 
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y, pag. 29 à la marge. XJCage chez 
ces hâbitans conforme à un des hô- 
^ très fous la première \ race , ihid. 

Chambre des Comptes ( les Officiers de 
la ) portoienc anciennement de grands 
cifcauxà leur ceinture , & pourquoi> 
tom. n , pag. 205. 

Champclos ", tom. L pag. 174. 

Chanceliers , ne portent point de deuil , 
& pourquoi , tom. II , pag. zoj. 
Anecdotes concernant pluueursChan- 
celeries^ pag. 202 ^ fuiv. 

Chanoines ( les) ^ fe marioient autrefois, 
tom. n , pag. 126. Droit fingulier 

. que . prétendoient avoir ceux de la 
Cathédrale de Lyon^fur les époufes 

• de leurs ferfs > pag. 1 41 . Prétention 
des mêiiies Chanoines ^ & fur quel 
ohjfet, tom. V 5 pag. 16 c^ fuiv. 
Comdamnée par la Sorbonn^ ibid. 
Appel au Confeil j ccnfure p^de la 
Sorbonne caffêe , pap. 1 7. Bel exem> 
pie donné par un Chapitre de la Thie- 
rarche, pag. 44. Par qui ce Chapi- 
tre . fut fondé , ibid^ Beaux fen- 
fentimeus des Chanoines de Saint* 

Giv 
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Quentin, & dans quelle occaifion> 
. tom. Vf , pag. x6ié 
0Mp€lU de Samce Marie Egyptienne , 

toxn«i> pag. lé^r Monvui^ent (ingtt'^ 
^ lier qui en a été enlevé » p^. 170. 
ÇharUmagm fubjugue les Saxom y tom. 

II , pag. 88. Ordonnance de ce Prince 

honorable aux Eccléfiaftiques > tom. 

Vi pag. 4?- KV^^ ^f^.pag* 57- 
Comment & avec quoi mis dans un 
caveau, tom. H , pag. 178 e^ fuiv. 
y&s au nombre des Saints, p. 107. 
fa poftërité s*éteînt en Allemagne & 
en Italie, p. loi. .Diffêrems gente 
de mort de fe^defcendants qui regne«« 
f cnt fur la France , p. i oz e^ fmiv. 

Charles de Mhis , mari de Jeanne de 
Pcnthicvre , protégé par Philippe de 
.Valais contre Jean Comte de Mon* 
fori , qui driputoit à Jeanne le Du- 
ché de Bretagne , tom. 111 , pag, 
105. Fojiez, la note. 

Charles le hM fuccéde à Philippe le long , 
fon frère, tom. III , pag. 8} Ses 
guerres avec Edouard II , & à quelle 
occafion y pag. 75. Accorde la paix 
à ce Prince , & à la prière de qui , 
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pag. 76. Meurt , ihieL Sans enfans 
mâles & kttâànc fa rettVe enceinte , 

p^ 8 }. Ptéeêndonsin jttftesd'Etkniard 
ÎH d'abord à la régerice > ikid. ^ 
fkiv. EttAmeà kt cooionne de Fian-^ 
ce , 2fj. Répcmfe de Phi%pe de Va^ 
!(»$ , ibid. é' fi^i'vt 

Charles U ihauvr > exconmtonxé & dé« 
pofé par Vcnilon , Archevêque de 
Sens > tocn. H > p. 86 ^ fuiv^ Foi^ 
bieflc de ce? Prince , p; 87. Suites fu« 
nettes 9 p. 88» Meurt empoifonlné ^ 
p. 102. 

Char Us U grês , dq>ofe > towu H ^' p» 

Ûutrhs It massvâif > Roi dé N&vaire ;. 
&s père & mère » tomv ill.y pag« 
1^7. Sti crimes, fbn^ portrait > ^/^». 
fes: prétentions à k coifronne de 
France , p.^ r}8. Son intelligence 
fecrette afvec Edouard HI , ibii. TâV 
die de révolter les Français >. pag^ 
I }9L. Surpris à Rouen y amené à 
Paris & renfermé , ibid* & fnh^ 
Séchaçpe de fa- jnrifcMi »; pag. 1 4^^ 
Excite de nouveaux trouUiis , ikid^ 
Se técoacilie; avoc le Dauphin: ^ p.. 
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147. Rompt de nouveau avec lui^ 
p. 1 5 1 . Ce qui s'enfuivit , ibid. 
09arUs le fimpU y cède à RoUon la 

. Ncuflxie , & à quelle condition , tom^ 
III , p. }. Et félon plufîeurs la Sou- 
veraineté fur la haute Bretagne, p. 
4. Trahi paî Herbert Comte de 

. Vermandois , meurt en prifon , tom* 
H, p. 103. 
€3oarUs r^ Ms &c fucceflèur de Jean 

II fon père 5 tom. III > pag. 163., 
Confifque les poflèffions d'Edouard 

III en France , Se lui déclare la 
guerre, p. 170. Preuves de la ju& 
tice de cette guerre , p. 153 ^fuiv. 
Enlevé à Edouard toutes fes conquê- 
tes , p. 17 1 . Avant que de mourir , 
recommande fon fils , & à qui , tom.. 
I , p. 8x, Ses derniers ordres , p. 
8j. Sa- mort , tom. 111, p. 172. 

Charles VI monte , à l'âge de douze 
ans , fur le trône de Charles V 
fon père, tom^ III pag. 172. Son 
portrait, tom. I , p. 53. Précis des 
Déclarations de ce Prince à l'occa- 
fîon du banniflèment des Juifs , p. 
108. Ses trois oncles , tom.. III, p^ 
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lyz. Ils gouvernent l'Etat en tyrans > 
ibid. (^fuiv^ Charles eft trahi par le 
. Duc deBerri, p. 177. Gouverne par 
lui-même, p. i8o. Tombe. en phré- 
néfie , p. 1 8z. Soupçons fur la caufe 
de cet accident > ibid^cs Ducs da 
Berri & de Bourgogne^fcmparent de 
nouveau du Gouvernement , p. • 1 8 3 . 
La maladie du Roi dégénère eii une 
fbmbre imbécilité , p, 161. Par le 
traité de Troyes nomme Henri V 
Roi d'Angleterre , héritier de fa cou- 
ronne , &c ne veut ni paix, ni trêve 
avec le Dauphin Charles ion fils , pi. 
262 ^ fuiv. Sa mort , p.-aép ^ 

dharlts X dernier fils de Charles VI 8c 
Dauphin de France , pleinement juC- 
tifié du meurtre de Jean fans peur y. 
Duc de Bourgogne , tom. III, p.. 
2.J2 ^ fuiv* . Dépouillé in juftement 
par la paix de Troyes de tous les. 
droits que lui donnoient fa naiflàn— 
ce, p. 261 c^ fitiv. Prend le titre? 
de Roi après la mort: de fbn pere,> 
p. 1 69 dr ff^i'tj. Extrémités auxquelles. 

^. il eft réduit y. ibid. Se foumet auXv 
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condicbns que hsà ini|)dfb Pliâippe 
Duc de Bourgogne > & pac cpds 
tnoQÊs>.p. xjs* Car^ârce de Charles^ 
Vil y p. X74. ^^2. r^rr^r^ tenu I > p.. 
X04. 
Ckarlfis PTU^dotmoit audience publi» 
aue , & VLr-cout aux pauvres > & 
dans qyelks vaes> tam. tV ,. pag. 

44- ' 

0fayks M;- aclreâè de ce Prince y & 

en qaoi> tom. IV > p. j8« Fixe le 
cemmeneemetiio de tannée au pre- 
mier de Janvier, p» 6}^ 

Chartretix > préfèrent àvi parchemin à 
(bs vafes dfargent , Se dans quelle 
circonftance, tom. I, p. i^u 

C^aff'e ( la ) , tom, IV , p. ii6 , ^ pag. 

Çhétt>el ( Jean ) caraârre de ce fi:élérat > 
tom. I , p. 1 1 6 e^ fuiv^ 

HhâteUts { les grand & petit ) tom. II, 
p. i9. Al leurs places étoienr autre- 
lois deux tours extérieures qui dé* 
fendoient , l!une le petite ponc> ôc 
Jbautre le pont au change, p. if. 
La tour du petit Châtelet détruite 
par les Nonnands ^ H^- 1^ i^ P^u^ 
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ymt & .rendre maîtres de ceUe du 
grand Châtelet > p» xs)^ &fuiv. Erreur 

. du QcmwÛAke la Marre epjOLûi au 
temps de la conftruétion de 'cet 
cddiicQj»pk 50 é* faiv. 

CSoatfy brûlés dans le feu die la Saint 
Jean , tom. IV , p. 168 ^ fmv. 
Autrefois adorés en E^te , & pour- 
quoi, p, 1-7$. 

ChevaUrie ( l'ancienne ) \ dévotion des. 
Chevaliers aux femmes ,. tonu I, 
p. 2. 7 S ^ Juiv. Sdn origine dans 
les mœurs des Germains ^ p. ^79 d* 
fuiv. 

Chevalier dç Saint Michel y par duî 
reçu quand il eft nommé pour ocre 
fimplement* Chevalier de cet Otdire , 
tom. r\F , p. 6%. Du Saint-Eiprie ^ 
doit être auparavant reçu Chevalier 
de Saint Michel, p. 66 & fitiv^ Voyez. 
la ncte^ Coup cki pkt de l'épée domié 
fin: le cou du nouveau Chevalier , 
p. 68 c^ fuiv^ Dificrentcs explica- 
ci(ms:de ceae cérémonie, p. ^c^Nou-» 
velles idées fur l'orig^na de cecte 
ancienne coutume , ibid. (^ fiiiv^ 
Hd^illeoient du Novice de l'Oiuke ^ 
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rj^ir TABLE 

du Samt-Efprit, p. 1 3 à' fmiv. Chan-* 
gemens faits dans cet- habillement 
par Henri IV , & pourquoi , p. 74. 
& fuivi 
Chevaliers^ des Baïns , ancien Ordre 
d*Angle©erre , tom. I , p. x6y (jr 
fniv. 

Chevaliers trrmts ^ fiir quoi lès Roman- 
ciers les ont forgés , tom. II , jJ. m. 

Chevelure & Barbe , marques diftînâî- 
ves entre les Francs & le peuple fub- 
jugué, tom^I, i^,j^f^oye7L la note, 
Tom. II, p. 61 y 6^ y 1^6. Cenfore 
de plufieurs Evêques contre lès lonr 
gués chevelures, p. 158. Suites fu- 
neftes , p. 160 & fniv», 

Childeric , père de Clovis ; découverte 
de {on tombeau , & ce qui s'y trouva , 
tom. Il 5 p., 6^, ^ fuiv. 

Childeric II y tué en trahifon , lui, la 
Reine fa femme & leur fils , tom* 
II, p. 177 ^fniv.. 

Chilperic I, portrait de ce Prince par 
Grégoire de Tours , tom. I , p. 100 
(fr fuiv, F'oycz, la note. 

Chine ( la ) j feftin préparé tous les an& 
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'- dans la place publique , & pour-' 
quoi, tom. IV. p. ijé. 

Chiriguams (les )j ufage ridicule de ce 
peuple , conforme à un de nôtres , 
tom. IV , p. ijj. 

Chirurgiens , exclus de PUniverfité de 
Paris, & pourquoi , tom. IV, p. 
i88. 

Chrétien 'i u{age chez eux qui tient du 
paganifme , tom. V p. 49. Quand 
ils commencèrent à avoir des tem* 
pies publics, tom. II , p. r. 

Ciceron ; paflàge qui termine ce dernier 
-volume , p. 8j. 

Ç/W/ïf ( Charles de), trait de magna- 
nimité & de fidélité patriotique , 
ïom. IV, p. 56. Délivré par font 
fils,*& dans quelle circonftance ^ p^ 

Cigoli ( Louis ) , ignorance dé ce pein- 
tre , tom. IV, p. 15. 

Cinqmars , en quel temps décapité ,, 
tom. I , p. 135. 

Clari ( le Sire- de ) , voyez Court enai 
(Pierre de ^. 

Clément Vy ce que les hîftbriens di-- 

- fent de ce Pape , tom, I , pag. 2. j r. 



i6o TABLE 

^ fiéiv» Sur Tes letcçes & &s inf- 
tahces> les Templiers fonc arrêtés dans 
tous les états de la chcédemé ^ pag» 

Clément m, compétiteur d'Urbain VI , 
toixr. m, pag. 174. Reconau par hi 
France pour fe véritable fuccelkut 
de Saint Pierre, pag. 175. 

CUofotrcy femme de ion frère, xa&u 
IV , pag. 148. 

CLiTgé de France 9 juftke qui lui eft 
rendue , même par les beréti^^ ^ 
tom. V , pag. 45* Phrafe fingulieie 
extraite des remontrances , pag. 44» 

Clerisature ( le privilège de ) 5, e» (|U0i 
il confiftoit , tom. Y , p. 45 ^ fmiv. 

0eves y ( Marie de ) époufe le Prince 
de Condé , tom. IV, pag. i6i. 
Voyez Anjou ( le Duc d' ). 

Clifon ( le Connétable de J , fik du fui*- 
vant , gagne la bataille de Rofebe- 
que, tom. I, pag. 89. Confcils ù^ 
lutaires qu'il donne à Charles VI y 
tom. III , pag. ij(> ^ fmv. Jh 
n'ont aucun effet , & pourquoi , 
pag. 178 é' ftàv. Il eft trahi par 
Û Duc de Bretagne; danger qii'il 
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courut, pag* 1794 Attaqué nuitam- 
ment , où & par qui , tom. I , pae. 
8S , tom. ÏUy pag. iSlt. Banni dé 
la Cour 8c dépouiUé de {es ehargies y 
tom. III, pag. i8j. Voyez Dmgmef-. 

' clin* 

Cliffm ( OKvicr III , (tre de } décote , 
tom. I , pag. 79. Vengeance àe fa 
Veuve , & . valeur de ion fils , pag. 
8o* rr^ tom. III| pag. 118 (^ 
fuiv. 

dédions CA ne dpit pa^^ plus lui don* 
ner le furnom de chevelu qu^aux 
autres Rois de la première race^ 

• tom. Il, pag. 60, 4 /4 fforr, preu» 
ves , ilnd & fi^^ 

tUdfmir , nté dans une bataille contre 

' - les Bourguignons 3 tom. II ^^ pag. 
éo 0* fitiv. 

Chtiàre I , épouse la fœur de fa fem- 
me , topi. II , pag. 77'^ fmv. N'é- 
tant que Roi de Soi(E>n$ , poignar- 
da fes neveux, tom. I, pag. 7. 

0nfisi teumt toutes les tribus des Francs 
ibus fa domination , tom. II , pag. 
^6 i I4 note. Ses fils partagent en^ 
tc'eux le Royaume de France, pag« 
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8^; fuices funeftes de ce partage y 
ibid. ... 

Ctûvis ( le jtune ) , fils de Chîlpèrîc , 
poignardé- & jette dans la Marne y 
toni/U i pag..éo. 

Coconas y amant d'Henriette de Clieves , 
femme de Louis de Gonzague, 
Duc de Nevers, décapité , tom, I, 
pag. 1 37. Sa tête expo(ee fur un-po- 
tçau , jeft enlevée & confervée par fa 
maîtreflè , ihid, 

C&cms , ; pourquoi on s'eft accoutumé à 
Its méprifèr , tem. II , pag» 1 40 ^ 
• fuiv^ 

f^lignji y { rAmiral de ) , afTaflîné , tem. 
I y pag. 6 1 . Quels furent Ç^s aflaf- 
-fins, ihid. ^ fuiv. Sa tête portée à 
Rome .par un Italien , pag. 1J3. 
Procefïîon fblemnelle. ordonnée par 
le Pape > en aftion de grâces de 
la Saint Barthelemi , ibid. Le Ca- 

. pitaine Breflaut de la Rouvraye; en 
eft indigné , & à quelle • vengeance 
il fe porte contre les Moines , pag, 
6). 

Colomb} ères , Commandant deSaint-Lô j 
généreux facrifice qu'il fait de. fes 
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cnfans, tom IV , pag» 231 é'/itiv. 
Tué fur la brèche pag. 2 } } . 
jomédie , autrefois, parmi nous y un des 
organes de la politique , tom. IV , 
pag. 39. Speâacle très^utile à un 

Roi y pag. 43- *^ 
"imédiens de Phôtel d'Argent & de 
l'hôtel de Bourgogne , tom. I , pag. 
201. Ordonnance de police qui les 
concerne ^ & à quelle occafion , ibid. 
Bravoure de deux Comédiennes > 
pag. 203. 

^jêmtçs , chez les Francs , voyez Ducs. 

^nfcjjion^, autrefois refufëe aux crimi- 
nels condamnés à mort , tom. I > 
nag. 5)0., Règlement fingidier , tomi, 
y, pag.. 16. , 

Congo ( le Roi de ) , taxe iînguUere 
impofée 9 fur qui , & à quelle 00- 
canon, tom. IV , pag. 198 (^ fuiv. 

Connétables ^ il y en a eu quatre de 
la maiion de Montmorency , tom. 
II, pag. 20X. 

anfiil ( le gt^id ) 5 ufage finguliet à 
la fin de la dernière audience avant 
les jours gras , tom. II , pâg. io6^ 
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i TncŒ - avilir k vr^re da ta-fc 



Z^r^rll: ^ tx-rr^ i* is pièces le- 
i^-rrrr '-.iC = f- Ci cie Qoos ioi 
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.<T\r:-^ - ^'viTT I ^nb* irt..ir Guy 
1^ Xj£ rc rxErr^:. 7715 c:: î]s fc bat- 
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^ tcnt à; l'épée , pag, 1 77. lajare que 

Courcenay fait à la naûon IrapïçaUe » 

;. î&/^*JUJu:e de. Clary k met bor$ 

. de comble > iiid. Ce qui irrite le 

Duc de V Bourgogne contre Clary , 

Çmrtifytrfff a toliéi?ée& à Roii^e fous dif- 

^ /érenÇf Papes, §c ^ qiielle cotkjUdon , 

tom. V y pag. 35. De dçux fortçs à 

Farina /W ^ fi^h* wy«; c^wiv jjMjg** 

56. Traits finguliers de cçUes de 

Madrid foiis Philippe V , toni. Il i 

, ffag^ i4i-.Cas de confcience di&ur 

; 1^. à ce fiijçt > ^^/ 1:^ yî^iîv-. . 

ICm^ ( Picne de ) , attaqjLiç; nm^xn- 

b ngifUt le Conïjétable d^ QËtIbtt » «om. 

[. I >. P3g« 8 S. Ses biens confilquiés , 

^. pag. 89. Soa hôtel démdi; l'empla- 

. Qsoiffàt fert de ômcôere à la paroif- 

] fe Saint ^ Je^p ^ illi^. Craoa fe re-- 

Bcecagi^er» toosu HI j pag. 



# 



j. 



0b^] 



- de qui , tom. I , pag% 89 ^ tom* III , 
pag. 18}, & une déclaration en 
^ teveur des criminels condamnés à 
':_ mort , tom. I ,. pag. 90. 
jP^hi^H^, réjjonfe à ceux qui blamei$ 



'-]e tiâe de cec ôavr^> ti 

CeQe contre les Albigeois 
. tie^* eii cruautés» à la cônc] 

Mei&que & du Pérou .par 1 
• • j^tïob^^lCKai; iV, p&g aîOj ( 
Grê$x '4e fer ( la ) 3 voyez. P4, 



Cremrel^ ùl polidque y tonû I 

CW nb y^r i/r fOréitûire ^ auti 

' me du'-Lbiivre>'com. Iv pa 

Citrés (les )^» le marioient ai 

4(^ Us pialg. né. Gc i] 

tendoierit ceux de Picardie à 

des nouveaux mariés , tom. 

113. Arrêt intervenu à c 

ibid. & fnivk Ceux de Paris < 

de eftime , tom. IV , pag. î 

CjbelU , avoit fon temple où e 

' fent Saint -Euftache , tom. 
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D, 



D 



i . 



jigobert /:, fa prétendue dcK- 
vrauce après iâ mort , des griffes 
des diables 3V tom. II y pag. 78 (^ 

Délateurs ; loi de l'Empereur Théodo- 
ic à leur égard , tom, IV , pag. 118. 

J)efpotifme\ d'où il tire fbn origine , 
. tom. IV , pag. lèj.^fuiv. Com- 
ment la Cour de: Rome établit le 
fien, pag. 189. - 

Dtuil ( le ) , fe porte en blanc au Ja- 
pon > à la Ciune & à Siam , tom. 
IV , p. 1 45>. Pourquoi , ibid. fc 
ponoit en noir chez les jGrecs \ con- 
jeâiure à ce fujet, p. i^S dr fuiv. 
Ne fe prend point à la mort du 

' Pape, p. 15©. On ne pleure point 
le Roi de Congo , ihid. voyez Egjftc. 

Diadème sce que c'étoit originairement, 
jDomu IV, p. il/. Eft devenu une 



f6S TABLE.: 

marque de la royauté ^ ibid. Cou- 
jeâuiire à ce fujet , ibii.'^-'f^ fit^. 

Diane de Poitiers , maîtrefle dé lienii 
II , obtient de ce Prince la grâce 
dç ion pere^ tom. I> p. 196. Son 
portrait > pag. 1^7. Reponfe, fne 
qu'elle hk au Roi; & à quel ^ 
jec, ibid & fniv. Sa moit^ 198. 
Eloge qu'en £iit iBrantômo , 199. 
Médailles frappées pour elle» ikià^ 

. & fniv. 

Hivitiéic i perfidie de ce Druide , tonu 

I>omaineséa Roi > tom« ir> p. xz^. 
Domitien , tom. IV , p. 1 25. 

Dût y étoît apportée par \ine Gauloift 
à fon mari , tom. V , p. 68. tJfagc 
contraire chez les Francs , & jul- 
qu'à quel temps , ilfid. Son ori^e , 
Wtd. Il a toujours fuWîfté & fubfifte 
encore, & où, ihid.S^^ç, fet la 
dot de Marguerite de Prorence, fem- 
me de Saint Louis ,. & quelle fut 
celle d'Hortenfe Mancini , Duchefle 
de Mazarin p. 69. 

Drnid^ , leur principal CpQ^e y tom. 

I> 
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I , p. 5 , tom. II , p. 48. Aboliflènt 
le Sénat des femmes Gauloifes , & 
érigent leur tribunal , tom. I , p. 4. 
Etymologie du mot Druide , tom. 

II , p. 48 9 ii la note. Leur fyllême 
de métempfycofe tom. II , p. 168. 
^ fniv. Éft moins iîmple que celui 
de Pytagore, p. 171 & ff*iv. 

Drnideffes , dans les Gaules , tom. IV , 

f>. 248 c^ fniv. Le pouvoir qu'on 
eur attribuoit , & les honneurs qu'on 
leur rendoit , font l'origine de nos 
Contes de Fées, tom. Il , p. 73 c>" 
ffiiv. voyez Mont Saint^-MicheL 

DHalifme i tom. IV , pag. 180 (^fmv. 
Plus abfurde encore que l'idolâtrie , 
ibid. Opinion ridicule llir la caufc 
du mal moral Se phyfique , ibid. 

Vues y Comtes , Vicaires, centenicrs 
chez les Francs , leurs fbndtions , 
tom. II , p. 115. Leurs ufurpations 
p. 116. 

Duels ; leur origine, tom. I, p. 176. 
Comment judiciairement autorifés , 
ihid. & fuiv. Rcglômens de Philip- 
pe le Bel fur ces fortes de combats , 
p. 1 8"4 (^ fuiv. Celui de la Châtai-» 

Tome V. H 
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gneraye & de Guy Chabot a été 
le dernier autorifé , p. i8é ^ fmv. 
Pourquoi les duels étoient rares tan- 
dis qu'ils furent permis , p. 188 ^ 
fmVn Moyen de déçruire les funeftes 
préjugésdu point d'honneur > p. 185. 

DHguefclin ( Bertrand ) y Connétable de 
France , & le Connétable de Cliâbn; 
leurs exploits contre les Anglais » 
tom . I , p. 83. Commandent les trou- 
pes de Charles V en Bretagne, & 
à quelle fin > p, 85. Us échouent 
dans leur;! entreprifes , ikid. Services 
que ZXiguâichn rend à la France , 

, tom. III , p. 1 69. Sa répotife au 
Héraut qui lui fut envoyé par le 
Comte de Salbery , tom» IV, p. 
235 ^ fifiv. 

Dumis ( le Comte de ) , fa naiflance , 
tom, I, p. 143. 
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Ccléjtafiiques \ diffërenèe de ceux du 
temps de Chârlemagne avec ceux 
de ce temps-ci, tom. II, p. io6, 
vojez. encore tom, IV > p, 84 (^fuiv. 

Mcomans ( la DemoifcUe d*^ ) accufe 
la Marquife de Verneuil & le Duc 
d'Epemon d^avoir fait aflaflîner Henri 
IV , tom. I, p. 120. Elle manque de 
preuves juridiques, & eft tenfermée 
pour le refte de fes jours, p. 121. 

Ecojfe ( l* ) ; à quoi condamné par le 
Parlement un de fes Rois, & pour 
quelle faute, tom. IV, p. 235?. 

Edouard I , fuccéda à fbn père Henri 
III au Trône d'Angleterre , tom. 
III , p. 66. Injuftice & cruauté de 
ce Prince , p. 67. Sa conduite & 
Xès guerres avec Philippe le Bel , p, 
74. Traité de paix cimenté par une 
double alliance , ibid. 

EdoHord II y Roi d'Angleterre , horri- 
ble attentat qu'il protège , tom. III , 
p» 7jF & fuiv, IfabeUe de francc ^ 

Hij 
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fa • femme , & fœiir- de Charles 4ç 
Bel lui obtint la paix , p. 76. 
EdoHurd III , Roi d'Angleterre ; exa- 
men de fes prétentions à la couron- 
ne de France , tom, III , p. 77 ^ 
fuiv. Rend hommage à Philippe de 
Valois , p. 89. Sa mauvaise îfci , p. 
94» Prend là qualité de Roi de 
France : & à quelle occafîon ^ p. . 97 
(^ fuiv. Vicaire de l'Empire, p. 99. 
Guerres & trêves entre ce Prince & 
Thilippe de Valois, ibid» & fah. 
Edouard propofe un cartel à Philippe, 
p, ICI. Réflexions fur ce cartel, p. 
105 ^ fmv» Veut venger* la mort 
d'Olivier de Cliflbn , &c autres Sei- 
gneurs Bretons , & de quelle ma- 
nière, p. iio. En eft empêché par 
Henri de Lancaftre , p. 1 1 1 . N'eue 
été qu'un affàffin , p. m. Comme 
infradeur d'une trêve , ihid. é* ff^iv* 
Gagne la bataille de Creffi, p. izi. 
Fait le lîege de Calais, p. 11 j (y 
faiv. Sa férocité , p. 1 3 o e^ fuiv. 
Enfin defarmé par la Reine {on 
époufe , p. 13}. HeroïTme de cette 
Princeflè,p, IZ9. IJ donne pleijti pou- 
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Toir à fes ambaflàdeurs de renoncer 
pour lui & pour les (îèqs, à ce qu'il 

- appelloit:fes droite fur le Royaume 
de France, p. 13 6. Réfufe la ba- 
taille , ou lé *dtiel corps à corps que 

^ lui oflfre Jearr H , p; 139. Viole k 
trêve fignée à Bordeaux après la prife 
' du Roi Jean-, p. 146. Fait de nou- 
veau le .dégât en France 148. A 
'.^quelle'* ôccanon5 ihid. Fait voeu de 
■* confêntît à' la paix ,. ôb'dans quelles 
' drc6nftati(Jç$ , p. 'V^p dr' fuiv. Ce 

- qu'il faut penfei' de ce vœu , p. i j o 

* &. fi*iv. Ktnonce y psir le Traité de 
Bretignî , à toutes fes prétentions fur 
la ^ couronne de Trànce , p. 151^ 

^"fmv. Ses . tergivcrfations .& contra- 
•ventiofis'à ce Traité & celui de Ca- 
lais , p. I J 7 & fifiv. &c p. I S7.. Sc& 
poflèffibns en France confifquées, p/ 
p. 171, Perd fes conquêtes dans le 
Royaume, ihidi Sa mort, p .i7i, 

Eglifcy des Carmélites j antiquité de (^ 

' Chapelle foutcrraînè , tom. I , p. 149^ 
drjmv: Réfatîation deVplufîeiits fea-L 

■' timens fàr la figure quiDn Voit- iA 

• haut de cette Eglifc ^ p. i J o^ &fuiv. 

Huj 
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On prouve que cette figure cft Mer- 
cure Thcutates , ou Plutpn, p. ijx 
<^ fiiiv. Rjépoufe faite à ceux qui 
prétendent que c'eft un Sjaiut MicKel> 
p. 1^6. voyez Mer4iUr0. , 
jE^lifi , de Saint Corne ; homcdc. d'mnc 
figure finguliere y enterré dans le 
cimetière , tom. II » p. 2. 3 6 ; fon 
épitaphe , ihid. 
JEf ///J de Saint Etîeripè - dyi - Motu ; 
plaintç' d'un Curé dç^\ cette . paroyiè 
qu'on avoit fidt attendre..; juiqi^'à 
minuit pour la bénédîâicm du ,iit 
luiptial, tom. I, p. H2 c^ fifiv. Or- 
donnance de iTEvêque de Paris à 
ce fujet, p. 113. 
JE^life de Sainte -Geneviève; tombe^au 
du Cai*(Jdaa.al de la. Rochefouçïjuk 3 
t'orp. Jî.p. lio. 
iË^life de Saiat-Germain-des-prés , bâ- 
tie fur les ajacÎQnuçp ruines du Tem* 
pie d'Ifis> tom. I ? p. 2, 3, 141 
& i;6. 
£glife dqs Saints Innqçeuts; épitaphe 

remarquable, tom. I, p. ij8. 
M^life à^ la Magdel^i^e, autrefois fy- 
Mgogue4es Juifs, tom. I , p. 1^9. 
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Eglife de Sainte Marine, où l'on ma- 
rie ceux que Ton condamne à s'é- 
poufer, tom. II, p, 110 c^ fuiv. 

EgUfi Sainte Oportune^ & fes envi- 
rons, autrefois i'Hermitage de No- 
tre-Dame des bois, tom. I, p. ij. 

Eglife Saint Paul \ les tombeaux de 
Quelus , Maugiron 6c Saint - Mai- 
grin détruits , & à quelle, occaiioa^ 

^^^>^* I> P- 34* 
Eglife de Saint Pie(re*aux-Bœufs , pour- 
quoi ainfî «nommée, %om. II, p. iio» 
Eglifes de Saint Honcwré , de Saint Tbo- 

mas-du-Louvre, & è.c^ qiiînze*vingts; 

quand elles furent renfomées <lan& 

Paris, tom. I, p. i43, 
Eglifs de Saint-Vincent , voguez £glifc 

de Sémt G^rmaifh'deS'Pris. 
Eglife àcs filles delà Vifitation-Sainte- 

Marie , autrefois l'hôtel de BoâiS, 

tom, I , p. 3). ' 
EgWe , pendant le deuil de la mort du 

Koi, rade du mariage ^éfen^,^ 

tom. IV, p. 117. Enterrement , Sc. 

dans quel lieu , Vni* Tribunal qui 

jugeoit les morts , même les Roîs ^ 

ihid & ffiivi 

Hiv 
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J£lifees ( les champs ^ > où 5 félon les 
Grecs & les Romains > n'étoient point 
admifes les âmes des corps non en- 
fevelis, tom. IV, p. 151. Inconfé- 
. quence dans la conduite dé ces 
peuples^ ibid, 

Emlnenccy par qui ce titre fut donné 
aux Cardinaux , tom. IV, p. ijj. 

JEncensj à quelle fin on s'en fervit 
originairement dans les facrifîces des 
Payens, tom. V, p. 66. 

Mncenfemens y tom. 2 , p. zoo. 

Enchantenrs , encliantemens ,, leur ori- 
gine , tom. Il , p. I II. 

Eneph , bu Dieu créateur , comment 
repréfenté pai* les Egyptiens , tom. 
V , p. 65. 

Enfer poétique ; ion origine, tom. IV, 
p. 2185 

Enguerrand de Marigni , pendu à 
Montfaulcon , tom* I > p. i J 9* Quel 

. il étoit , p. 231. Statue qui lui avoit 
été érigée, p. 235). 

Enfetgnes ; leur antiquité , tom. IV, p. 
172. Celles des douze tribus fui- 
vant les Rabins , ihid. , a la note. 

Entremets , ce que c'étQÎt autrefois 
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-: aÙ5t ilteS dé'la Càvtr y tW ir:^p.' 

167 & fuiv.' -"■•'-•' ' 

'. • f ' ^ ... t - 

'Epee , autrefois niaVqUc^ de la NoUefle 
en Allemagrie^, çoftii. IV , /p.' ij^^ 
Permilïîoiî âcctx'dée par l^mpercur 
Frédéric I , aux matèhànds qiii voya- 
goieçt, ibid. : 

Ppjtaphesi fur les tombeaux de iu)s 
Rois j letir epoc^ue , toïn,.II^:p. 170- 
Celle de Q^arlèmâgnc , iiffd. Impos- 
tures & riiénfbnges dWe partie des 
nôtres, tom, IV^, 'p. 219. Qn ncïVt 
voyoit point en pgypte dans les tem- 
ples , comme dans nos Eglifes , ihid, 
A qui les Laeédqmpniens en accor^ 
doient l'honneur , p. izo C$^ pti-v* 
■ Çp^-^P^^ énigmatiq^ue , p. ri r. Celle 

* d'un célèbre Aiiatomifte de Louvaîn, 
tom. V, p. 27 ^ ffâvi . [ 

Efreuve , voyez. Jugement de Dieu y 
, siamois y. Payem^ 

Efcla^ê ; chez les Romains , itjcmtbxt 

* àibn^nonl oàsn de fôh maître^ quaiid 
,'il l'afïranchiflfoit , tom. IV, p. i%<^.. 
' jobms. illuftres pris -en - France par<lc 

vilspublicains, ibid^ 

Hv 
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Efimttfif (pus quelle .figure jrepiéfînp^ 

té, tom. IV , p. 176. . 
Sff^gn^lfy, leurs. cruaiM^és daôs^ ItAmétU 

que , tonu IV,!, p. ijçs-^ . 
J^ffHtts y tonu rv , p.. 1 17^ Par qui 

inx9gînés ^ ibid^ 
Ifiries ( Gabriel il' ^ (a mort ^ tom-I,^^ 

p. 1x6. A qi^oi attribuée par la plu« 

parc des tfifiorienâ » #j^/iè/. f^fmiv. 
Hfirées { U mar^uife d') mère die la pié» 

cédtnte ,.cuée dans uik fèdidon , tonu 

IV, ^.élé* fithy 

Mfns ou Em , IKeu du carnage & de 
Thorreur chez les Gaulois,, tom- II , 
f. j^6 , d la note. , 

Ethiopie ( le ]^oî d* ) ufâge jGngulîer & 
prefqu*incroyable, rapporté par Dio- 
dore de Sicile , tom.. IV , p. ^i6„ 
Maflàcre général des Prêtres y &. dans 
quelle occafion ^ p. Z27. 

M'vangiU (1') tom. IV, p. 206. 

Evècjues > traités d^adultcres fpirituels^ 
& dans quelle drconftance , tpm. 1V„. 
p. 1.1 iv Anciens réglemciys des £vé-> 
ques. d'Angleterre , & fur quoi, tota^ 
Y ^, p.. 1.6.. Gpuforjtnité. de^ leurs, fu?- 
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néraîlles avec celles des Sauvages » 
]). 6i & fuiv. 

Evremont ( Saint ) , tom. IV , p. 148. 

Excommunication , eii ufage chez pres- 
que tous les Peuples , tom. II , p. i j o. 
lanoées oontre les chenilles par un 
Evêque de Laon , pag. 129. Par 
POmcial de Troyes , md. ^ fuiv. 
Contre le folcil , par un Prêtre des 
Adantes , p. 1 j o. Par les Druides , 
contre ceux qui refiilbicnt de fc fou- 
mcttre à leur Sentence , ikid. Ini- 
ques & attentatoires du Clergé de- 
France des fiecles pafBs, pé i}^ 
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Auconnme , l'oîfeau fur le poin^ j 
ancienne marque de nobl^ ^-^ 
France, tom. Y, p. i !• 

fauxhourg Saint Germain; ce qu'il éto-it 
autrefois, tom. I>. p. xis» 

femmts admifes par les Montanifles ^ 
la Pretrife & à l'Epifcopat , tom. IV ,■ 
p. 128. Raifons de ces hérétiques ^ 
ihid. Refpedk qu'on a pour elles au 
Monomotapa , tom.^ V , p, 40. Em- 
pire du fexe fur nos fentimens , tom* 
IV, p. 225;, & tom. V, p*. 37 & 
fuiv. Comment elles en devroient . 
ufer , tom. IV, p. 229. Trait de 
gcnérofité & de défintérefïement , 
p. zjo & fuiv*. Différence entre le. 
ftyle d'une femme & celui d'un hom- 
me , tom. V , p. 84. 

femmes publiques condamnées par Char- 
lemagne au fouet , tom. I , p. 75 • 
Enfuite tolérées , font corps & ont 
leurs Juges, &ftatuts,/K(^y^mRues. 
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qu'on leur affigne , p, 76. Lieux de 
proftitution publique abolis , & quand* 

p. 79' 
Têtes Se dircrdflèmens , tom. II , p. 

164 & fuiv. 

Fêtes d-Eglifc , leur trop grand nombre , 

tom. IV, p. 88. 

Ferdinand , Roi d'Arragon , le plus 
méprifable Prince qui ait régné , & 
pourquoi , tom. V , p. 74. 

Fenillans de la première réforme ; quelles 
étoient leurs ta^ès , tom. IV , pag* 



214. 



Fiancée d'un Roi de France, devoir 
être vifitée, & à quelle fin , tom.. 
IV , p. 15 9. Ce qui arrive à celle 
da Roi de Calicut, ibïd. 

' Fief y étymologie de ce mot, tom. II, 
f, 116, à la mfte. Origine des fiefs,. 
ihid. Le Gouyerneî3Lient féodal fu- 
- nefte à la Monarchie , p. iiz- &' 
fniv. Grands fiefs, redç venus Provin- 
ces, ijiS. 

Figéac y petites viHe du Quercij d'où: 
elle a pris fon nom y tom. V , p. 
ij. Ce qui s'obferve à k premiercr 
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encr^ de l'Abbé de Figéac dan» 

cette ville, itid. 
Filles - DicH , quand établies & pour 

quelle fin , tom. I , p. 77. Oh n*y 

reçoit plus que des fiUes de famille 

& de vertu , ibid. à la margt. 
tilles pénitentes , par qui & quand 

établies , tonv I , p. 77* Leurs iin-; 

guliers ftatuts , ihid. & fuiv. 
Tlamel ( Nicolas ) 5 fupercherie de plu- 

fieurs inconnus pour parvenir à la 

démolition de la maifon qu'il habi- 

tw , & dans quelle vue, tom. II, 

p. Z3^ & fuiv. voyez Sue des Ecri'- 

vains. 
Floride ( la ) fard des femiïics de ce 

pays , tom. IV, p. 158. 
Foires ( principales ) de Paris , tom. II >, 

p. 208. 
For-VEveque ; double origine de ce. 

nom , tom. I , p. 112 & fuiv. 
FoHx de nos Rois j on leur . érigeoit 

des maufblées,. tom. II , p. i72.(è' 

fuiv. % 

France ( la ) ; Rois qu'elle a donné à. 

la plus grande partie de l'Europe >. 

tom^ IV , p a 24, ^ fuiv^ 
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tranfds , cpofonnîté ou diflërence en- 
tres leurs mqpiurs -, idiea , ufages & 
Goitfumes^:^ \e$ mceUrs >. idées , &c. 
4es']aaJr]:e9'Pdaons; snaciere d'une 
parde du qoaprieme & de tout le 
dnauiqsAevobiixie., p».^.. l^ur 6çt 
Se bouiUsuit courage > tom.^ V.» p* 
7 { f^ fi^.. Ib préfèrent Parme blan- 
che à U moulqu^terie ,.p^ 73 ,4 /^ 

lErançoit L Sous le poids de quel mal 
il fuQcomba j. comment il le gagna , 
tom,. V >" p. 5 8 ^ yiiv- Fait faire 
un Service pour Henri VIII , quoique 
fchifmaiâque , p^ 59. Blefle à Blois , 
par qui âc comment > tom.. 1 > p* 
4},. Force extraordinaire de ce Prin- 
ce > tom. II , pag. 171. & pag^ 

francj y osiffxï^ de leur nom , tom. II 5 
p. >9 ^ /4 marg$^ Sont des détache- 
mens déjeunes Suevcs^ p.» 65.. Paf^ 
. fiiges qui le prouvent > p# 60 yJbid, 
&fuiv.8c64.En conquérant les Gau- 
fes > ne font: que rentxer dans la pa^ 
triade leurs ancêtres , p. 6j & ftm^ 
Breavc.,, ibid.- & f^niv.^^ U oétc^ 
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Tous foldatsy p. 157. Ceux qulem- 
braifenc un aucte état regardés comme 
n'étant plus de la nation ,' &- à quoi 

• obligés , ibid. Quelle étoit leur che- 
velure , tom. I , p, 7 &fuiv. P'ojtz. 
lamte. Tom, II-, p. 60 ^finv. Leurs 

. Loix rédigées fur les ufages & cou- 
tumes des Germains , «xn. I y pàg. 
177 , tom, m, p. 78 ,itorh. IV , p. 
6,7, I G (^ fuiv. Leurs <iifïereiites 
armes en différaits temps / tom. 1 , 
p. 271 &^fmv. Loi conftante de- 
puis le commencement de là Monar- 
chie juiqu'à préfeht , par rapport à 
la fuGceflîon au trône , tom, JI , p. 
64 ^ fuiv. Leurs mœurs èc ufages 
fous la première race , 8 1 c^ furu. 
Sous :1a féconde race, n. 82 &.rmv, 
jufqu^au règne de Louis XI , p. 113 
& fuiv. Conformités, changcmens* 
& dilfcrences dans ces mœurs, ufa- 
ges & coutumes , matière du qtia- 
ttieme volume. Vojez^ encore pour 
quelques ufages , tom. IV , p. 121 
î^ fuïv. Leur portrait , tom. II , p. 
^7. tom. III , p. 77. Générolîté des 
Bourgeois de Paris, & de pluiîeurs 
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Seigneurs du Royaume , fous Henri 

II , après la bataille de Saint-Quentin > 
tom. IV 5 p.. 29. Les premiers Au- 
tels & les fermens des Francs , tom. 
ly , p, 155. 

Vraticelles (\ts ) ^ tom. IV , p. 243 
&fmv. 

Iranget dégradé de noblcflc , & pour- 
quoi , tom. II, p. 19 9. Porté à l'Eglife 
couvert d'un drap mortuaire , p. 200, 
On le laide furvivie à Ton iiïâmie , 
ibid. 

Trere , titre que iè donnent de temps 

. immémorial les Souverains, tom. II, 
p. 176. 

frères ( les ) de Moravie , fe<3« des 
Anabapriftes, tom. IV, p. i87<J* 
fiiiv. 

Frères ( les ) du fane de Jéfus-Chrifl & 
de Marie , qualincation d'un Ordre 
Religieux en Efpagne , tom. IV , p. 
195. 

Troijfard , note fur cet Hifbrien , tom. 

III, p. ^^. 

THnéraillesy tom. II, p, 174 & fuiv. 
Cérémonies obfervéës à celles de 
Charles VI , p. 1 8z &fhiv^ De Louis 



1Î6 TABLE 

XŒ» p. 190 & fitiv. An {ervicede 
Duguefdin, p. 188 c^ fiiiv. Madf 
du cérémonial du fçrvice ;de tabk , 

p. 19 s* ^^ ^^ ^^ pradquoit à cefies t 
de l'Empereur du Mexique tom. IV » 
p. 149, Autre ufage au Meidque ft. 
en Egypte ibid. & fuiv. D'où eft 
venue une ancienne coutume en 
France , p. ijx* Coutume barbare 
. chezplufirârs peuples de f Afie & de 
, l'Afrique » ronu V^ p. j }• £k^ fu- 
nèbre après les obfeques des Saura- 
. ges de la Louifiane, p. 6i. Céfé« 
monie fèmklable à celle de la récep- 
tion d'un Novice dans nos Ordres 
de Chevalerie, p. é}. Voyez eocœe 



f?5t 
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JT j4fçons ^ ceut {ôixante mis en pa- 
rallèle pour leur travoure , avec les 
trois cent Spartiates au pa^ge des 
Termopyles, tom. FV, p. z6o, 
mloisy anciennement appelles Celtes, 
tom. II , pag. 41. Formoient en- 
core un corps de république, tom. 
'> P^g* 3- Leur portrait , corn. Il , 
p. 4Z. Lgiirs ixxoeurs & ufages ,^. 41* 
^ fuiv. Quels ont été les premiers 
objets de leur culte, tom, I, p. ï JJ» 
Leur véneraxion pour les chênes, 
tain* II, p, 4J. Céréippnie du Gui ^ 
ihid. e^ fHÎv, Quand ils com- 
iziencerent à bâtir des teix^les tom. 

I > ?• ^55 . & yi^« Quand com- 
mençoit leur années ^ tïmi* Q, p. 
,j^ y a la note. Leur opinion fur l'é- 
tat des âmes après le crêpas , p. 
S} & yïwV, Exjàiquée plus ample* 
ment, p. z68. Prêtoient fous pro- 
meflè de rendre dans l'autre mou-^ 
de, tom, V, p. zi. 
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Gattloife ( femme ) y ont ad|ninift] 
affaires civib & politiques , ton 

p. 4. _ 
CaTLettCy origine de la nôtre, 

IV, p. 91. Origine dc'fon r 

p. 91. 

Géants & Nains , ne font poîni 
races particulières, tom. IV, p. 
e^ fuiv. 

Génies , diftribués en différentes ch 
fuivant l'opinion des Ophites , 
IV, p. 182 e^ fuiv. 

Gentilhommes & Gentilfemmcs , çéti 
nie (înguliere le jour & le lende 
de leurs noces, tom. H, p. 

Germains , tom. IV , p. i , 1 , 3 , - 

daines ( les ) , par qui ordinaire 
gouvernés , tom. V , p. ^} & , 
Leur croyance p. 64. Leurs cér 
nies religieufes , ibid^ Leur coi 
mité avec ce qui s*eft pratiqué 
les Moines au temps de la Li 
ihid. & fuiv. 

Gibet , origine de ce mot, tom. I f 

Girouettes , leur origine , tom. IV , j 
Gifla &c jRotrude , tilles de Charl 
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lie i reléguées après fa mort au Pa- 
lis des Thermes, tom. I, p. 142. 
Hatewrs ; leurs combats chez les 
Lomains, tom. IV, p. 109 & fniv. 
L quoi attribués, p. iio. 
'^ff^on (le); ce que c'étoit autrefois, 
Dm. I , p; i7z , k la note, 
athy fa tailler, tpm. IV , p. 1 1 j , i 
a note, 

nds d'Efpagne , jadis diflxibués en 
rois claflès , tom. V , p. 41 ^ fuiv, 
.n quoi confiftoit la différence entre 
es trois claflès, ibid. Le Roi n'en 
lit plus que de la première , p. 

Tohre Vn , de qui fils , tom. IV , p. 
-II. Ses prétentions & fes principes, 
. 106 , (jr fniv. Suites amreu fes de 
es mêmes principes, p. Z09. Sa ca- 
lonifatiçn , ibid. Oppoiition des Par- 
îmens à fa légende, ibid. & fuiv. 
goire IX offre la couronne Impériale 
je Frédéric II, & à qui,.tom. 1,V, 
I. xio dr f^iy. /Elit cft refufée , & 
es Seigneurs Français lui reprochent 
a témérité, 110 à la note, 
l^ir^ Xrr, voyez Sixte F. 



tdm. II , p. iji & fniv. 

Grimaaldé ,'Ewèqvit d'Angoulên 
Gui. 

Gnalhert ( Saint Jean ) , célèbre 
vertus & par fes miracles , 
p. 10. Bel âde de juftice^ 
fniv. 

Guerres , autrefois diftîngué( 
celles du Roi & celles de 
tom. n, p. 119 (^ fuiv. 
entre la France & l*Angletei 
jriere du troifieme volume, 
de ces guerres, tom, III, ] 

Gnet ( le ) , tom. I , p. 140. 

GuilU^mt , fumommé le bâti 
fuite le conquérant , fils de 
dit le diable , torti. ffl , p. 5, 
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glecerre à Ton fécond (ils Guillaume » 
die le roux , ibid. & fniv. Ses ob- 
ieques interrompues, par qui, & à 
quelle occafîon , tom. IV , p. 219, 
& fuiv. 

GtiilUume ClHon\y Duc de Normandie ^ 
pedc-fils de Guillatune le conque^ 
ranc , eft tué devant la ville d'Aloft« 
tom. III , p. 10. 

Gnillaféme le Roux > fécond fils de 
Guillaume le conquérant , fuccéde 
à fon père au trône d'Ai^leterre , 
tom. III, p. 7 (^fftiv.,BA tué à la 
chailè , & ne laif^ point d'enfant , 
p. 8. 

Guife ( le Duc de ) , veut aller prendre 
Henri m au Louvre , tom. i p. 
144 (^fniv. 

Cmifes ( les ) ; leurs attentats , leur pu- 
nition , tom. rV , p. 1 67 (^ fuiv. 
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H. 
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uilUi ( les ) , lieu de l'exécution 
de Jacques d'Armagnac » Duc de 
Nemours, com. I, p».9i* 

HitnnoHArs ( les ) , prétendent que par 1 
privilège ils doivent porter le corps : 
de Charles VI > tom. II, p. 183. 
Conjeâxire fur ce privilège , p, 1 84. 

Harcû$irt ( Geoflfroy d' ) , fes perfides 
complots contre Philippe de Valois» 
tom. III , p. 106 ^fuiv. Ses con- 
fcils à Edouard III > p. 113. Ils 
font fui vis , p. 114. Son repentir, 
p. \i^ y a la note^ 

JFLirlai ( Acliille de ) , beaux fentimens 
de ce premier Préfident, & à quelle 
occafiou , tom. I , p. 144 e^ fuiv* 
a la note. 

Haubert ( le ) , ce que c'étoît autre- 
fois , tom. I, p. x-yi a la note. 

Htmon de la Fojfe , écolier , devient foUi 
6c comment , tom. II, p. 119* J 
Brûlé vif, & pourquoi, p. izo. 

Henri 




DES MATIERES. 19J 

ftenri > furiiommé le large , Comte de 
Champagne y belle aâion de ce Sei- 
gneur , tom. II , p. 135. 

Hânri III foroi du Louvre , & dari» 

. quelle drconftance , tom. I ^ p. 144. 
Quarante Arquebuiiers tirent fur lui 
& fur ceux de (a fuite, p. 14^. 
Idées lugubres dans lefquelles l'ima- 
gination de ce Prince fe récréoit , tom, 
IV, p. 6 j. Il ne S*efl: point appro- 
prié hdée de l'Ordre du Saint-Ef- 
prit de Naples, p. 6 y. Voytx. encêre 
Jmr ce Prince la p. yZ' & fuiv. d^ 
même tome. Ce que remarque à fbn 
occaiîon Etienne Pafquier, p. 80 

Henri IV \ fa naiflance y fon éducation , 
tom I , p. I } 5 ^ ff*iv. Son peu de 
. précaution , malgré les avis qu'il re^ 
çoit à!t% attentats formés contre fes 
précieux jours, p. i z r & fuiv. Aven- 
ture qui eût pu lui devenir fune&e, 
•ïi8. Trait rapporté <par le P; Ma- 
thieu à ce fiîjet , p. 129. <Donvùr- 
' fatioa avec un .batelier ;; plainte de 
ce bateliei* , & à quel fu jçt , p. a t <î. 
^ fuiv. Reponfe fieré de ce Prince 
à l' Ambafladeor ^ de Rodolphe-Un 

TomeV. I 
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pag. II 8. Comment il abaidà k 
. fierté efpagnoie , tom. V , p. 41e* 

Henri VIII établit le ^fohifine en An- 
gleterre , tom. IV , |). 112 , ce qui- 
Lui en facilita les moyens , ihid. 

Henri , dernier fils de Guillaume lecon- 
ouérant , ufurpe fur le Duc Robert, 
ion frère aîné, le trône d'Angleterre, 
tom. III > p* 8. Sts injuftices & fa 
cruauté envers Robert, qui lui avoit 
cédé fes droits fur ce Royaume > ihtL 

Henri > fils de. Jean fans terre , procla- 
mé Roi d'Angleterre , tom III , p. 
48. Rend hommage de fa couronne 
au Pape , ihià. Ses querelles avec 
Louis Vni , p. 49 cf fuîv. Il eft 
battu par Saint Louis, p. J5 & ftéiv. 

Henri II ^ fils de GeofFroi Comte d'An- 
jou , poflede , outre TAngleterre , 
de vaftes Provinces en France , & 
comment, tom. III, p. 12. Révolte 
de fes fils , &: pourquoi , p. i 3 . Il fait 
la paix avec eux par l'entremife dtf 
Louis le jeune , p. \ 4. Abufe d'Alix, 
fille de France , promife à fon fécond 

. fils , p. 16, Sa mort , ihid^ 
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^enri de Lancafire fuccéde fous le nom 
de Henri IV à Richard II , au trône 
d'Angleterre , & comment, tom/III, 

Henri V fuccéde à fon père Henri IV , 
au trône d'Angleterre , tom. III , p. 
189. Prend Harfleur , p. 194. Gagne 
la bataille d'Azincourt, p. 15? j ^ 
fuiv. Comment p. 1 9 6 d" [niv. Allîege 
JRouen , p. 1 1 6. Courageufe rdiftan- 
ce des habitans , p. 2 1 7. Ses coiifé* 

• rences à Meulan avec la Reine de 

. France .&. le. Duc de Bourgogne , 
p. 222. Leur véritable objet, p, 
Z23. Rëfukat d'un entretien fecrec 
entre lui & le Duc de Bourgogne , 
p, 2 24. Rupture fîmulée> ihid, Henri ^ 
parie traité de Troyes entre Jui&^ 
.Charles VI , eft nommé héritier de 
la couronne de France , p. 1.G1 & 
fmv. Traits de la fctocité du Monar- 
que Anglais, 2i6, 197 &c 271. Sa 
mort , ibid. 

Jlér^ult ; récompenfe qu'il recevoir du 
Prince à qui il portoit une nouvelle 
agréable , tom. IV-, p. y 2. 

Hsvah^ dguble figuifiçatioii de, ce npiQ 
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' Hébreu, tom. IV, p. i77,Ceque 
plufieurs en ont cx>nclu reladvemem 
< aux ferpens , ihid. & fuiv. 
Uormidas , Pape , ce qu'il recommanda 

* par rapport aux convcrfions , tom. 

• IV, p. loj (frfffiv. 

Hètel ctAntin. Voyez Rue d*Antin, 

Sbtel des Comtes d'Armagnac. Surfes 
ruines font bâties la falle de l'Opéra , 

' & autres dépendances du Palais Royal , 
' tom. I , p. 64. 

Hôtel Barbette , autrefois ie petit féjowr 
t dlfabeau de Bavière , tom. I , p. 51 
dr fiiiv. 

Jîotel du Bouchage , acheté par. le Car- 
dinal de Berulle , & à quelle fin , 
tom. I , p. 1 47. 

Jîotel de Charni , autrefois maifon de 
Louis de Bourbon , voyez Rne des 
Barres. 

Hôtel de la Comédie Italienne , fait par- 
tie de Tancien Hôtel de Bourgogne , 
tom. I, p, Z4J. 

Hôtel des Termes ; ce qu'il étoit autre- 
' fois , tom. I , p. 1 50 (^ fmv. 

Hôtel des Invalides , monumens qu'on 
y défireroit , tom. II , p. 217. 
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ffotel de LvngHôvilli , autrefois , PHô- 
tel de Chevreufc , tom. I , p. 147. 

Hôtel de Mefmès , autrefois l'Hôtel 
d'Anne deMontmorenci > où ce Gon-* 
nétable mourut > toni«I,p. 50. 

Hôtel de Nejle ; quel terreih il occu- 
poit , tom. 1 5 p. 135» A changé 
pluileurs fois de nom > p. 156. Eft 
aujourd'hui l'Hôtel àt ContI , ibid* 
Erreur de plufîeurs. Ecrivains par mp- 
port à l'emplacement de lHôtel de 
Nèfle, p. 2.37 ^ fniv. 

Hôtel Saint - Paul , bâti par Charles 
V, tom. I, p, 72. Son enceinte j des- 
cription de fon intérieur, ibid. ^f. 
ffiiv. Vendu en différents temps , 

P- 7;. 
Hôtel ( l'ancien ) de Rambouillet , tom» 

I, p. 247' 
Hôtel de Soubife , autrefois l'Hôtel de 

Ciiflbn , depuis l'Hôtel de Guifè , 

tom. I, p. Sj & fitiv. 
Hôtel de Vendôme , quand démoli , & 

pourquoi , tom. I , p. 206. 
Hotel'de-rille , tom. Il, p. 2j. Origine 

du Corps Municipal connu fous ce 

nom , ibid^ & fniv. Où il a tenu 

I»» • 



.'«.AW-TXAAa y kV/AAA« M y L^t 



* *+Vr( 



^jfJotentots , ufages fînguliers ch< 
peuple , tom. IV , p. ip6 ^ 
%Qmt^ 9 p. jz^ 




DES MATIERES. 15»^ 




/ 



I. 



Doles y comment traitées par certaine 
peuples y &c dans quelle occaiîon > 
tom. IV p. iij (^ fniv. 

Jgnact ( Saint ) y ballet fingulier pour 
la fblemnité de fa biatificatiop^ tom» 
IV, p. 98 ^ fuiv. 

Ignorance groflîere ci toute PEuropc 
a été plongée pendant plufieurs fié- 
des, tom. IV, p. 2.21 ^ fniv. 

ïmpit barbare & fingulier de quelques 
Empereurs Romains , tom. tV , p. 

, I 1 ;. ' : 

Imprimerie y tom. IV p. 14 & f$iiv. 

Inauguration des premiers Rois de 

' France , tom. Il , p. 8 j. Confor- 
mité entre celle dès Rois de Polo- 
gne & celle des anciens Rois du, 
Mexique, tom. IV, p. 150'. Com- 
ment fe faifoit celle du Prince de 
la Garnie & de la Carinthie, p. 
258^ fmv. 

Indiens , ufage finguUer chez plufiefars 

liv 
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peuplei, tom. IV, p. ii^ ^futif^ 
&econnoi(&nce barbare d'un Prince 5 
p. 2 } 6 , voyez Moines indiens & 

veuves. 

Innocent III excommunie Jean Jans 
terre ,- ic pourquoi , tom. 10 , p. 
27 , voyez Jean fans terre. Carac- 
tère d'Iimocent , p, 3^ . Il lance (t% 
foudres contre Louis & Philippe 

* Augufte , & dans quelles circonfun^ 
ces, ibid. & fuiv. 

Jnquifition, tom. IV, p. 137 (fr ftùv* 
Son hîftoire peinte , & où, p^ 188 
çjr fuiv. vojez. encore la p. 203 ^ 
fuiv. 

InveftitHre , comment elle fe donnoit , 
tom. II, p. 109. 

Jrmenfhl , Dieu des Saxons , tom. IV , 
p. II. 

JjfabeaH de Bavière , femme de Char- 
les VI; fon entrée à Paris, tom^ I, 
p. 97 c^fniv. Ses amours avec Louis 
de Bourdon , p. 54 ^ fuiv. Avec 
Louis premier , Duc d'Orléans , tom. 
m, p. 208^, voyeiL la note. Délivrée 
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' de fa prifon par le Duc de Bour- 
gogne , p. lie. Elle eft conduite à 
Troyes par ce même Prince, ihid. 
Leur union caufe de troubles & 
d'aflâflînats > p. 215 ^ fmiv. Leur 
entrée triomphante dans Paris , p. 
214 c^ y^r/V. Haine d'ifabeau pour 
fort fils le Dauphin Charles , ôc fês 
fuites, p. 150. Son projet de ma- 
rier fk fille Catherine avec Henri 
V , Roi d'Angleterre , & dans quelle 
vue, p. 125 & fniv. Ce mariage 
arrêté par la paix de Troyes , p^ 2 6 l 
^ fniv, 

J^s^ préfidoit à la navigation , tom.. I „ 
p. I . Adorée chez les Sueves , ihid^ 
& dans les Gaules , p. i. Sous quelle: 
figure adorée dans la Germanie,, 
chez les Egyptiens ôc chez les Gau-^ 
lois , tom. rV, p^ T9^ & fniv., 

]fe Notre-Dame , à préfent Me Saint: 
Louis , fert de champ-clos pour un^ 
combat entre un honmmç & um 
chien, tom., I , p. i j8.. A quelle oc- 
cafion 5 p. .159 ibid. Quand on ai 
commencé à y bâtir des hiaifons y. 

Iv 
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TABLE 
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p. 17. Jointe à la petite ifle aux Va' 
ches, ihid. 

Jfle Saint-Louis , voyez Jp Nom^ 
Dame» 

//le des Treilles y voyez Pont-nefif. 

j(ffj , les Prêtres d'Ifis y avoient loit ^ 

collège , tom. I , p. i. & J > ^^<^ * 

Ut note^ 
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j4fonois'y quelle (ont chez eux Tes 
couleurs du deuil & delà joie , tom. 
IV, p. 121. Comment ils montent 
à cheval , & comment ils faluent , 
ibid. Quels habits ils portent dans la. 
tnaifbn , & quand ils fortent , ibid^ 
Serftiment d'un noble atteint & con- 
vaincu d'un crime , ibid. 

Java ( TEmpereur de ), n'emploie ja* 
mais que des femmes dans fes am- 
baflades , &: pourquoi ,. tonu. IV „ 
p. 200 drfiiiv.. 

Jean y Comte de Montfort , dHpute à' 
Jeanne de Penthievre ^ femme, de 
Charles de Blois , le Duché de Bre- 
tagne , tom. III ,. p. I Q-5^ L'obtient: 
par la force des armes, tom.I, p.. 
80 ^yîr/1/.. Reconnoît- Edouard III,, 
pour. Roi de Francc.>^& en reçoit, 
du fecours,.tom..III., p.> 1^.07., Etoit. 
àQ. la. maifon. de. franco ,. p^ iq6^ 

Ivj, 
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yojiTi U fwte. Héxoïfme de la Goni^ 
teite de Montfort , p. iz^. 

Jean //, fils & fucceflèur de Philippe 

de Valois, tom. III, p. 134. La 

Trêve convenue enae Philippe & 

Edouard III eft prolongée à plufieurs 

xeprifes. fous ce nouveau Roi de 

France > ibid^ Eft rompue par 

£douard> p.. 1 3,9. Jean ne y eue rien 

céder à Edouard qu'à condition de 

l'hoipmage - lige , p. i } 7. Fauâèèé 

des Hiftoriens anglais à ce fujec, p.. 

1 3 (}. Il marche contre le Prince de 

Galles , & livre imprudemment la 

bataille de Poitiers^ p. 1 40 (^ /uiv^ 

Bleflë & fait prifonnier, p. 143. It 

eft conduit à Bordeaux , où eft fî- 

gnée une Trêve de deux ans , p^ 

144 ^ fuiv. Edouard veut l'avoir 

à Londres , ibid. Les Gafcons s'y 

oppofent y ibid. ^ fmv. Etant à Lon-- 

dres il fait un traité honteux , aur- 

quel on refufe d'acquiefcer , pag^ 

1^7 & ffiiv^ Traité de Bretigny> 

N p. 1 5 I ^ ffiiv. Voyez la note. Re- 
tour de Jean dans fes Etats , p. 1 52 , 
& ea Angleterre quelques années 
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. Après iiid. Il meurt ikid. Son por-» 
. trait , ihid. & fuiv^ 

Jeajf , dit fans pgur > fils de . Philippe 
de FraïKe ,. 8c Duc Bourgogne ^ 
mal fumommé > tom, I , p« 14/ • Au-* 
teur de L'a0àifînat de Louis I ^ 
Duc d'Orléans , p. ^144, Déclaré 
ailàiEn & ennemi de l'Etat > tom. 
lU > 187. Réconciliation apparente 
entre les Maifons de Bou];gogne & 
d'Orléans , p^ 1 88. Rupture de cette, 
réconciliation, ihid. &fuiv. Lafac- 
tioii de Jean faris pcnr abaiflce , p^ 
190. Traité qu'il fiit avec l'Angle- 
terre , ihid^ ^ fAg. fuiv. Renouvelle 
& confirmé à Calais, p. 1^2. & fiiiv^ 
Ses autres horreurs & perfidies, p. 
xoi (jr fuin. Il paroît jfe réconcilier 
avec le Dauphin Charles, p* i2.6^, 
Vojez^ lamte. Eft tué dans une en- 
trevuje avec ce Prince fur le pont de 
Montereau>p» 2x6. Ce meurtre n'eft 
point un aâàllinat prémédité , p» 1 3 1*. 
è^ fuiv. Réfutation des raiÊûis qui 
paroiâènc appuyer les raifons conr^ 
traires , p. 141 & fuiv. 

J^aoy fçomd fils de Charles YI, & 



xo6. TABLE 

Dauphin après Loiii» fbn frerç amé>. 
tom. m, p. 200. Meurt, pj 101. 
Différents bruits^fiw: ÙLmortyihid. 

Jean fans terre , ffcre de Richard cœtir 
de lion , fe brouille avec lui , & fe 
réfugie en France , tom. III, p. 2} 
^ fuiv. Horrible perfidie de ce 
Prince , p. 24. Après la mort de 
Richard , fe place fur le trône d'An- 
gleterre , ibid. ^ fuiv. Poignarde 
Artur fon neveu , p. 25. Eft cité à la 
cour des Pairs de France, ibid. Faute 
de comparoir , eft déclaré rebelle, p. 
x6. Confifcation des poflèflGons qu*il 
avoir dans le Royaume , ibid. U eft 
excommunié par Innocent III , & 
pourquoi , p. 27^ Se reconnoît vaflàl 
du Saint Siège , p. 29. Sa mort ,. 
p. 3 9. Pourquoi on Pavoit furnommé 
Jean fa77S terre , p. 40 ^^uiv. Sa 
veuve époufe le Comte de la Marche j 
p. 5 3 . Caradere de cette femme , ibid. 

Jean XXII , erreur de ce Pape en ma* 
tiere dogmatique , tom. IV, p. 16. 

Jean ( feu de joie de la Saint ) y bar- 
bare coutume qui fubfifte encore dans 
quelques. villes, du. Roj^aume ,., tom^ 
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rv, 168. Quand abolie à Paris, 
ihid. cSr fniv. 

Jean ( ifle Saint ) , feule façon de fe 
battre chez fes anciens habitans , 
tom. V , p. 48. Intention du Légit 
lateur , ibid. 
^ ' Jean-^e-Lone ( Saint) , afiîcgé, & par 
qui tom.. V , p. 6. Délibération & 
généreufc réjfblution des habitans , 
p. 7 (fr fuiv. Levée du fiége , p. lo. 
Diftindions honorables accordées par 
Louis XIII à ces mêmes habitans. , 
p.. 1 1 . y^ojez. la note. Erreur des Hif- 
toriens aufujec de l'arrivée du Comte 
de Rantzau au fecours de la ville , 
p. lo , à la note^ 

Jeanne , Reine de France , tom. I > p». 
13 e. 

Jeanne , dite la pucelle d'Orléans. ,, 
bleflec devant Paris, tomi.1, Ç. 104 
^ fuiv. 

Jepthe tom^lVi. ç. 2r^f. 

Jefus "JÛn-ifi blâme le faux zèle de fés 

Pifciples , & danS[ quelle, occafion.,, 

tom. IV, p. 1 8. ^ fuiv. 
Jel^ne ; quel étoit celui des Chrétiens 

dfUJis.les huit premiers, fieclcs. de. l'Er- 
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^Kfcs tom.IV, p. izj.deftle JB&ne 
chez les Maliométans, iUd. Ce <|u 
iuffit . ctun eux pour le rompre > p.. 
XI 3^ JeÉne'pret^ii.'incroy-ftDle ^. 0c .de: 

Jeux de hafurd ; le Concile dé MayenK 
ce excommunie to.us ceux qui y 
loueront > tom. Is, p* 2.60. 

jyi4 ; c'eft dacL» ce pays «ne aââqti 
pieufe de £ûre des AliekcÉ^ Voyes. 
^dbnu. Yoyec aa£ Seffentsy^ 

Jkffnment de Dieu par la Croix > tom. 
I , p» 2.^3 J* Pépin le bref y renvoyé ,, 
qui, & à quefic occafioh, ibid. Par 
l*eau froide , p. 1 6 3 • Par le feu , p. 
164. Par le cercueil, p. z^x.Fbjez^ 
Duels* 

Juges y autrefois tous militaires chez les- 
Francs , tom. Il, p. 1 1 j. 

Juifs y leur fort fous les trois races de 
nos Rois , tom. I, p. 168. Quelles 
rues^ ils bâtirent & habitèrent , p. 1 4, 
i68 ^ fuiv. Chaflës fous Philippe 
le bel , & à quelle occafion ,. p. 231 
& fniv^ Bannis entièrement par Chatw 
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les Vly p. i6S. Belle maxime de ce 
peuple, tom, IV, p. 141. Ce qu'il 
regardoit comme mie marque de ré- 
probation 3 tom. V, pag. 3 o. Bain que 
. prenoîent' ceux qui croyoîent l'im- 
mortalité de Pâme, & à qu'elle fin, 
tom. V , p.' 30 ^jlfàvl Comment on 
traitôit autrefois les Juifs à ^Beziers , 
& dans quel temps, p* 10. lïs font 
ceflèr cet ufage barbare , Se com- 
ment , ibid. 

JhUs II 9 Joué fur le théâtre aux halles 
à Paris , quand Sc dans quelles cir- 
conftances^ |t)m.ïY> P* 40& Mv^ 
Il excommutûe Lotii$ XII de donne 
le Royâume^ile Frajjice au premier 

Siiî pourroit s^eu emparer , p. iii. 
excomn;unie le Roi de Navarre, 
& pourquoi , ihid. (fr fi^iv* Marche 
à la tête d'un efcadron de Turcs 
à fa folde , ihid. Voyez Co^rtifau" 
nés. 

Julien , proclamé Augufte dans Lu- 
tece , & dans quel temps , tom., 
I , p. 6. 

jHJtices fubalternes de Paris , réunies 
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: à eeÛe doc Ghàjcelèt , com^ I , 
i I Zï. C^ ./im^. ÇeUèsf confërvéès 
leurs endos 9^ p. »}« ' 

qui recevon; le lermenc. du 
veau Roi , tom» IV » pag. 
^ Comment il le recerc^c ^ &cfe 
lHidabfe,/«#^» 
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__ Abafchirs , Magiftrats & nobles de 
la Cote d'Or > tom. V, p. }4 > i 
/4 marge. Menacés par les jeunes 
gens y de quoi , & dans quelle oo 
cafion, /i^/^. 

JCerlerec (M. de ) Gouverneur de la 
Louifîane ; fon éloge 3 tom» V , p^ 
61 , t/^f;c la note, 

JSiham des Tartares Eluths^ par qu| 
fuccédé , tom. IV, p. i jo. . 

JCHtuktus y Souverain Pontife des Tar-» 
tares KalkaIs,tom^ IV, p. 151 ^ 
fmv^ Inimoi^teU febn euX;» ibid^ 
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_ À^um > ftànàtis Me tiit&m \ ît- \ 
<■ ^deV(>uc généreafemcnc 1 koidit» ^ 
/^ dal» quelle occt^iim > KettL T 

Z^in ( le grand ) tom, ▼ J jj* JS Bte-^ 

* cfolt infiûlfiUe » iHd, 
JJ^gM Celtique , iteere-bmgiie de tout 

JLuine, làn^gaevtdgaké ibte la ^|^ ^ 
'èuefe race, p. I08. Romance, de* 
venue langue françaife , ihià. VoniL 
pour k langue Latine , toni. iV» 
p. 1 2 ^ y^it». & pour la françaife 
p. 5>i & fniv. 

Laquais , leur nombre prodigieux , & 
depuis quand , tonr. IV , p. 24. Dan- 
ger de cette fbrtie^de luxe, p. 16^ 

Légiflatenrs \ leur fourberie pour faire 
recevoir leurs loix , tom. IV, p. 171 
& fuiv. Quel fut le modèle des 
premiers , tom. V , p. 8 1 . 
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t^Bnmr d* Aquitaine , femme de Louis 
Je jeune , le fuit en Syrie , tom. V , 
p. 76 ^ [niv. Comment fe répan- 
dit dans l'armée le bruit quelle 
étoit amoureufe de Saladin , ^7. De 
retour en France elle cft répudiée , 
& on lui rend fa dot, ce* qui fut 
la fource de nos guerres avec les 
Anglais , ihid. Son mariage avec 
Louis VII ayant été caffè , épou(e 
Henri , Due de Normandie , Comte 
d'Anjou , qui devient Roi d'Angle- 
terrç, tom. II , p. iS9 & fuiv. 
tom. m , p. JJ& Juiv. Lui porte en 
dot le Poitou & l'Anjou , tom. H, 
p. 160, tom. IIÏ, p. 11 Empoifon- 
ne la maîtreflè de Ion mari » p. 13. 
Embarras qu^elle fufcite au Roi , 
ibid. & fniv. 

LeHCotittHs ( le mont ) tom. I , p. j 
& fuiv. 

lions , attachés en croix fur. les mon- 
tagnes d'Afrique , & dans quelle vue, 
tom. IV, p. 11). 

Lit nuftial ( béncdiâion du ) , au- 
trefois en ufage , tom. I , p. 112 
f^ fniv* 
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lÀvre numéraire de France ^ à qm 
elle doit Ton inititudon y. tx>m. I , p. 



17, vojeT^ la note. 

livrées mtroduices par les armoiries, 
devenues fixes & héréditaires , com. 
II, p. 147. 

Livres y à qui nous avons Tobligacion 
de nous en avoir confèrvé une in- 
finité, tom. I, p. 191 & fniv. 

Jjoango (le Roi de), a, fuivant l*opî- 

• nion du peuple , le don de faire 
des miracles, tom. IV, p. 197 ($• 
fuiv. Comment il fe tire d'afl&ire 
quand il ne. rendit pas , p« 198. 
Superftition , tom. V , p. 57» Trait 
barbare , Wià. & fniv. 

Lorgcs ( de ) , trait remarquable de 
c-e Seigneur, tom. I , p. 171. 

Lorraine ( le Cardinal de ) , voyez 
rue Troujfe vache. 

Lothaire , meurt empoifonné par fa 
femme, tom. II , p. 104. 

Lothaire ( l'Empereur ) déclaré par le 
Saint Siège déchu de fa part dans 
la fucceffion de ks ancêtres, tom. 
II, p. Z6. 

Lomsy Dauphin, fils aîné de Char- 
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les VI , . meurt , tom. III , p. 200. 

Soupçon fur la caufe de fa mala^ 

die, ibid. 
lÀuit /, .Duc d'Orléans ,• frère uni- 
. que -de Charles VI , aflàflîné , & 
. pourquoi , tpm. I^ p. 140. Quel 

fut r.auteur de cet aflalÈnat , p. 

244. Galanterie de» ce Prince , p. 

242 .& fuivn 
LoHfs y y fils de Lothaire , meurt çm- 
, poifonné par fa femme > tom. II ,. 

p. 104. 
Z^oms y dit U'hegue y meurt empoifbn- 
. né tom; U> p. 1Ô2. 
l^uis le- débonnaire , ce que dit le 
.^Pere Daniel de ce Monarque, tom, 
. I, p. 142 d; ftiiv. Il partage fcs 

Etats avec Ççs fils , tom. II , p. 8. j • 

Suites funeftes de ce partage , ibid. 

& fmv* Meurt de chagrin & d'ina- 
nition y p . I O J . 

L$His le Gros, fucceflèur de Philippe 
I , donne l'inveftiture de la Nor- 
mandie à Henri , fils de Guillaume 

. le conquérant , tom. III , p. 10. Mar- 
che ccMitrê l'Empereur Henri V , & 
le met cia fuite , tom. Il , p. 1 20. 
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Eft le pFcmia: Roi qui- ait i 

' les Ccsfs de foa domaine^ 
& fmiv. 

iMtis Hatin, meuit ùeas ei^ 
& bûdè là femme enceinti 
III y p. 8i. Elle accouche d'i 
ce qui ne vecat que hui 
ihiJL ycfi^ Pbilijfe le long. 

têmis B^y dit d'Omremtry mei 
chtooe 9 tonu II> p. 103 ^ 

jjmsniy 8c LeoQot d'Aq 
font cadèr leur mariage , cch 
if9 & fiÙ0. Caufe de ce 
i^Ài[. Suites Ameftes y pa 
Louis eft médiateur entre t 
• Roi d'Angleterre , & les fi 
Prince , tonu III , p. 14. Ce 
du Traite , ihid. cr fHiv. ¥. 
tille de le remplir > & pc 
tom. |III y p. 1 6. Ce qui s'ci 
ibU. 

JL/^nis , fils de Philippe Augufte. 
ver à Jean fdns terre le ficc 
Roche-aux-Moines , tom. III 
£tl couronné dans Londres 
S'y voit bloqué, cède la c 
à Henri , fils (L Jea» fans 
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6c à quelles conditions , p. 42 (^ 
fuiv. Article du Traité fauflèment 
avancé par le Moine Mathieu Paris , 
p. 4} ^ fuiv. Preuves , pi 44 vajfcz, 
la note. Succède à fbn père fous le 
nom de Louis VIII > p. 45^. Ses exploits 
contre les Anglais, p. 50. Sa mort, 
pag. 51. Sa chafteté, pag. ji. (^ 

Jj>ins ( Saint ) , fucCeflèur de Louis 
VIII 5 tom. III, p. |2. Sa ferme 
réfiftance aux Prélats de fon Royau- 
me au fujet des excommunications, 
tom. II, p. ijz dr fuiv. Vainqueur 
de Henri, fils de Jcdxi fans terre , 
tom. III , p. 5 5 & fiiiv. Lui ac- 
corde une trêve, p. 55. Fait avec 
lui une paix défavantageufe à la 
France > p* 5 6 (^ fi^iv. Pour quels 
motifs, p. 66. ravez. tom, IV , p. 
119 ^ fifiv. Ne loufïroit point la 
pluralité des bénéfices , tom. V , p. 
44 & Jf^iv, Fojez. encore Pefin h 
bref. 

laouis XIII xxûtc avec Villedot pour U 
conftruétion ^}m canal autour de 

Tmc F. K 
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Paris , tom. I , p. 40. Cet ouvrage 
, eft interrompu , & comment , p. 
41 • Caraâere de ce Monarcpie , 
tom. IV, p. 89 ^ fiâw. Pureté de 
fes amours, p. 90. 

jL0uis XIT, Ordonnance de ce Prince 
favorable à la ^ population , mais 
non exécutée, tom. II, p. 159. Trait 
d'humanité > tom. IV , p. 44 &fAg. 
fuiv. Son refpeâ: pour les femmes , 
tom. V , p. 40. 

Loftvre ( le ) , d'où il tire fon nom , 
tom. II , p. 14 , à la marge. Phi- 
lippe Augufte en fait une citadelle , 
p. I j. Cnarles V rehauflè ce Palais , 
p. 16. Séjour des Monarques étran- 
gers en France , ihid. Demeure or- 
dinaire de plufieurs de nos Rois , p. 
17. Les bâtimens commencés par 
Louis Xiy , p. 184/^ marge. La 
petite fille de Henri IV y manque 
de chofes les plus néceflaires , ihid. 
Projet de M. de Colbert pour ce 
Château, p* 19. 

ILmettes , par qui inventées , tom. IV , 
p. i;. 
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tfHtece^ ëtymologie de cet autre nom 
de Paris , tom. I ^ p. J. Aflîégée 
par Labienus , un des Lîeutenans 
de Céfar, tom. II , p. 56. Déclarée 
par Clovis la capitale de ks conquê- 
tes, tom. I,p. 6. Demeure de tous les 
Rois de la première race , ibid. Voyez 
Paris. 

Jjfcurgue , l'une de fes infUtutions | 
tom. V> p. 67» 
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XVf .JhÊÊmgt rccammacile h colcrai 

les ■Vniufi^i^ «ie cens vile 
T . p. -I. Pœts <ju:îÏ5 faot 
LjttTS XTT". is7a. 
JLuiiîrry les iiles . i quoi s'accapt 
'jÊi 3t upiLC its jeunes ^îjcïis psmi 
nubidst* 32m. i V , r. r-i-;. Ce: 
vX:cur"iticîi cjraoarcti i csiie de n 

.*i.i^--ir.\:c.-;-' . ^rccrrte i' jne leclis pan 

:ic vicur ^T'-isL jivîtir , 7. - ' : . Cocfc 
" ■• ^ » 
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î 1 4. Annuités & caflTés , même au 
feptieme degré , tom. Il , pag. 137 
Les troifiemes noces en horreur aux 
Eccléfiaftiqucs , p. i}8. Leur eftime 
pour le duel mife en oppofition avec 
leur façon de pcnfer fur le mariage, 
ibid. (fr fuiv. Epoufer une fille pu- 
blique , étoit , dans les premiers 
fîécles de l'Eglife, une œuvre de mi- 
féricorde , p. !i40. Punition d'un 
Gentilhomme qui fe marioit à une 
femme roturière , tom. IV , p. 1 07 
^ fuiv. Ce qu'on portoit chez les 
Romains devant la nouvelle mariée , 
tom. IV , p. 146. Préfent qu'un Fran- 
çais envoyé à fa future , ibid. Les 
Rois d'Egypte époufoit leurs fceurs, 
Z48. Un Comte d'Armagnac épouf» 
pubUquement la fîennt , ibid. DifFé- 
rens ufages en Egypte , p. 14 j , 
tom. V , p. 67 (^ fag. fitiv. Dan^ 
i'iflc ^Jormofa , tonr. IV , p. 149. 
Dans celles d'Amboine , de Sumatra 
& de Bornéo , ibid. & fuiv, A la 
Chine, ijo. En Turquie, ibid. 
Voyez; Dot. 
Marie ( Henri de ) proclamé Chance- 

Kiij 
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celier de France , tom. I , p. 108 , 
Maflacré, p. 107 & fniv. 
JMlars , avoit fon temple à Montmartre, 

tom. I , p. 2 &fHivp 
Martel ( Charles ) remporte une vic- 
toire complette Tur Abderame , tom. 
H, p. 79 ^ fuiv. Prétendue dam- 
nation de ce Prince & pourquoi , 
p. 80. 
M^^gifon , fon épitaphe en latin » 
tom. I , p. 5.6. Autre en français, ibiâ. 
Médecins , autrefois obligés de garder 
le célibat , tom. I , p. 71. Demande 
qu'ils font conjointement avec les 
Chirurgiens à Louis XI , p. 2 1 8 cd* 
fuiv. 
'Maximilien ( PArchiduc ) retardé dans 
fa marche en Picardie par cent fbixante 
Gafcons , tom. IV, p. 160. Procédé 
injufte & cruel de ce Prince , ibid. 
Médic'n ( Catherine de ) , fait bâtir les 
Tuileries, tom. II, p. 20. Prédic- 
tion faite à cette Princefle, p. 21. 
Elle fait bâtir l^Hôtel de Soiflbns , 
& à quelle fin , ihid. Donne une fête 
quatre jours avaîit le maflacré de la 
Saint Barthelemi > p. 2 1 ^y^/V.Def- 
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cription de cette fête , p. ii. Carac- 
tère de cette Princeflè , tom. IV , p. 
57. Education qu'elle donne à fes 
enfans, p. 58. Ses fuperftitions , p. 
6 1 . Engage Henri ni à époufer Louiîe 
de Vaudemont, & dans quelle vue, 
p. léj ^y^/V. Caraékere de Cathe- 
rine oppoféà celui du Prince de Con- 
dé ^ p. 16^ à la note. Â qui elle 
vouloir faire tomber la couronne , 
p. 166 a la note» 

Maigrin f Saint) , fon épitaphe , tom. I^ 
ç. i^ , à la note. 

Mendiants ( les quatre Ordres ) , & 
qu'en penfe M. Camus , Evêque du 
Bellay , tom. I , p. ifS. Epoque de 
leur établiflèment , tom. Il , p. i^ 7, 
Bâtiflènt contre leur règle >p. 2 z 2 . Dé- 
claration de Louis XIV concernant 
les bâtimens qu'ils entreprendroient» 
ihid. (fr fHtv. Voyez encore tom, 
ÏV, p. II &fuiv. 

Mercure , le même que Pluton chez les 
Gaulois , tom. I , p. 2, 15,1, i$6 
^ fniv. Avoit fon temple où font lest 
Carmélites de la rue Sanit Jacques, 
pag. 2 , i^^&fuiv. i;6 drf^g-fuiv^ 

Kiy 
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J^é^cviy lom. IV, p; 115 fjr fà^. 

fûiv 
JMétimfficofe y tom. IV , pag. 134 (^ 

fag. fuiv. 
Meulan ( Jean de ) , Evéque de Paris , 

Voyez Perrcin Macc & Robert de 

Clertnont. 
JHexique ( l'Empereur du ) pour qui il 

ÎtâUoit , tom, IV j p. I j I. Ufage cb- 
ervé pendant fa maladie 3 confbr* 

me à un ufâge de notre Religion, 
» ibid. 
' Mifericorde , efpece de coutdas dc$ 

anciens Chevaliers > tom* I , pag. 

86. 
'Mtt\ira,s , Dieu qui chez les Gaulois 

préfîdoît aux conftellations , tom. 

II , pag. 47. Ses fêtes font Porigine 

de nos mafcarades» p. 48. 
JModes & habillemens , {bus difFéreiiî 

règnes , tom. U , p. 151. Fojez, tom. 

IV , p. 6i c^ fuiv. 
Jldogol ( l'Empereur du ) pefé tous les 

ans , & pourquoi 5 tom. IV , pag. 

zjS. 
Moines ( les) ne font point dln/Ktu- 

tion divine, tom* IV, p. 87. Scé- 
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lerateflè d'an Moine Efpaghol , tom. 

V, p. 5g (^ fniv. Comment aux 

Indes les Moines afïurent le public 

de leur chafteté, tom. IV, p. 187. 

Certains pcfent les gens , pourquoi , 

comment & à queUe fin , p. 19; 

& fuiv. Plufieurs fe font eunuques. 
. par humilité, p. 144. 
JHûliere , ce que nous lui devons &. 

à Corneille , tonu IV, p. 92. 
Jidortajieres Grecs , dans plufîeurs ,, on; 

ne IbufFre point d*animal femelle ,. 

tom. IV*, p.. 187. 
JHonmit , voyez Livre., 
Mpntagu ( Jean de ) , décapité & porté' 

au gibet de Pans , tom.. II , p.. 1 53 ^, 

a la note. 
Jidont faucon ( foutclies patibulaires de J\ 

foneftes à tous ceux qui fe font mêlé; 

de les faire cotribuîre ou racommo-- 

der, tom. I, p., 139 & fuiv». 
jMontholon { François de ) ; . déiîntéreflc- 

ment & libéralité de- ce garde des. 

Sceaux, tom, IV, pag.. 27 ^ pa^.. 

fieiv.. 
Moniigny ( Jean de ) ,, Pfémîer Ptéfi^ 

dent. au. Parlement >. fm-nommé (^ 
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; ' 1 ; p« xjé. Sa jEsmûile quinciiba nom 
. pour adopta im luim £ faraqraUt 1 

■ » >^ 
'jkbmméimt » voyez .Atfcrr, 

. ,;AAffr «S'jmr Jttàchel ; &n anden nom» 
totsLlV^p» i9x*Ilyayourunopllcge 
de Druidei{e$ » p. 193. Leurs fono* 
tiotis , ikid. Origine de l'ufifge d'en 
ra^KNter des xocpdles^ iUdé 

^ Giufes tués à Blois 9 acçulSe par 

, quelques HiAoriens de &'écré proffi« 

tuée à Bourgoing,^ d'avoir concerté 

avec lui Tai&flmac de Henri III « 

tom. I , p. 66 (^ fuiv. 

Jiiorts funeftes ou fiilgulieres de pKfc* 
/leurs Princes & principaux- chefs 
Catholiques & Protcftans , tom. I , 
p, 50 & fuiv* 

JHoufti C le ^ ne fè croît'point infaillT* 
ble , tora. V, p. 58. 

MountiT ( J^^Uï ) 9 'Lieutenant - Civil 
de Paris , fait amende honorable à 
Montfaucon ^ tom« I , p. 140^ 
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AioufjHetaires \ leurs exploits > corn. II » 
p. 2.45 (fr fniv. Leur courage contre 
des forces TupérieuresSc viâorieufes, 
^. i6o & fuiv. Leur trop d'ardeur 
réprimée, p. i J9. Vojez. la note* Créa- 
tion de la preihiere compagnie 3 p« 
244. Dans quel temps la féconde 
Compagnie fut mife fur le même 
pied que la première , p. 2.4/. 

Mufnier ( Anne ) belle aûion de cette 
femme y &c comment elle fut ré-* 
çompenfée^ tonu II ^ p. i42< 
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, v^/'w , voyez Géants. Nain d'une 
ComrelTe Polonoiie , tom, IV , p. j^ 

NtuntoHiUet ( ^itoine Duprat ) , ce 
qui lui arrive de la part du Duc 
a' Anjou , du Roi de Navarre, & dit 
Duc de Guife , tom. I , p. 44 (^ 
y«/î/. Et de Mademoifetle de RieuSk 
favorite du Duc d'Anjou , p. 4j. 

liantes ( les ) ce qu'ils étoicnt dans les 
Gaules, wm. Il , p. z6.. 

i^avarre (lé Roi 'de), depuis Hend 
IV , rfpoufft Mai^Hcxite de Valois ^ 
tom. IV , p. 161., 

2^tmenrs,, voyez 9sanferf.. 

JSItmrod ,. comment il fe regardoït ^ 

tom., V, p.. 81.. Troubles fous le 

règne de fon fils; ce fiU eft obligé 

* d'e fe bannir de fes Etats j eft ri- 

labli Cxa le trône » & à- quelles Qia- 
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Ueftunc 9 Ùl ftatue ôtéc du cirque , & 
f>QiMrquoi, tôm.IV, p-i^J* &fkiv. 

N^ricant DtfiûHches ; fon fcntimcnt fur. 
la profc & la vcrfificarion , réladve- 
vemcfit aux pièces de théâtre, tom.. 
IV, p. 9 6. 

XJeversy droit noble dn^Trélbricr de 
ta Cathédrale , tom. V, p.. ii. . 

^ûces ( fécondes ) , comBienc regardées^ 
par l'Eglife^ tom. V, p. 5^. 

Nojfodei y Délateur des templiers , con- 
jointement avec un templier , Prieur 
de Montfaucou , près Touloufe , 
tom. I , p.. 1 2 1 . Comment périrent 
ces deuK fcélérats , p. 115. 

Normands ( lea) ravagent , à dlverfes 
reprifes , le Royaume de France , 
tom. II ^ p. 5?o (^ fniv^ Vojez. la. 
mte^ 

Notre-Dame >. quand cette Cathédrale 
commença à être bâtie , tom. II ,. 
p. .1. Monumens trouvés fous le 
chœur en 171 1, p. j. Ce qu'ihr 
nous apprenent,. p. 2.^. La ftatue 
équeftre qu'on y voit ^ eft celle de 
Philippe le bel , p- 5 . Diflèrtation oà. 
on le prouve , p. xZdS & [mv^vojn^ 
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vfwwv a ce fyj^% tom* V, 

• : & M^* M ^^^ ChrifliQphe 

. qui donné i cette EglUè, tof] 

p. 5. Si^ Epifcopal de Pai 

6. Quand érigé en Archevêché 

I^'Archevéque Duc & Paie t 

. depuis quûd > ^id. t 

Jffffmd abolit ,ta coutume de €c 

-- joftice foL-mÊme 9 cela lui fut 

& pourquoi^ tom,I» p. 177, 
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Din i Dieu des Gaulois du Nord 3 
tom. n , p. 54. 

Offrande d'une pauvre femme , par 
quel motif & dans quel temps » 
tom. V , p. 3 1 e^ fniv» 

Oifeaux mis en liberté au facre de nos 
Rois> tom IV , p. 171. 

Olifant y petit cor à Tufage des Che- 
valiers errans > tom. II , p. 180. Ployez, 
la note. 

Omaguas ( les ) , ufage ridicule de ce 
peuple avant de fe mettre à table ^ 
tom. rv, p. ij8. 

Opéra de Paris , ( Théâtre de V ) , 
quand , pour la première fois , on 
y vit des Danfeufes > tom. IV , p^ 

Ofhites , Hérétiques oppofës de fentî'. 
mens aux Abécédaires , tom. IV , p* 
lix ^ fuiv. Leur vénération pour 
les fei:|>ens p. 183. 
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Ordre de la Toifon d'Or , Son origi- 
ne fuivam k plupart des bîftoriens, 
tom. IV , p, 71 & ftJv. . f^oye^ U 
note Du, Saint - Efprit de Naples j 
par- qui inftimé , p, 64. De l'Etoile, 
pai- qui inftitué , p. Éy.J De Saint- 
Michel, "par qui inftitué p. 66. Du 
Saint-Efptit en France , inftitué fur 
celui de Saint-Michel , & par qui , 
ihid. Pourquoi nommé du Saint-Ef- 
prit , ibïà. Dans quelles vues ces 
trois Ordres , de l'Etoile , de Saint- 
Michel & du Saint-Elppc , furent 
établis en France , 60, & fiùv. Vsjez, 
la note à la p. 67. Origine des 
, Ordres de Cnevaleric , p. jz. ç^ 

fuiv. î^oyex, la voie. ' 

Ordres Religieux. Voye»- Ji^inet,- 
Oreilles, ^tpicl^s font les [dus bello 
: chez piofieurs peuples de l'Afie , 

iosy.rv , p, 1^6 f^pag^ jaiv. 
Orgt^nont ( Guillaunie d') , Chaiioiiie , 
" principal sgrof d'nn Deteptot «écr»- 
• ble, tom., V,' p. 46. Qyxfamé'par 
- l'Evéquc de Paris > & à quoi con* 
damné , ibid^ t^ Jitiv^ 
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Orte ( le Vicomte d* ) > Gouverneur 
de Bayonne, refufe d'exécuter les or- 
dres fanguinaîres de Charles IX ; fa 
réponfe à ce Prince , tom. I , p. 6 j 
& pag. fuiv. 

Ojfaigne , ( Raimond d' ) voyez Çaf* 
cens & Maximilien. 

Othon I i ordonne un duel pour dé- 
cider fi , en ligne direâe y la re* 
préfentation doit avoir lieu ^ tom. !•; 
p. 162 f^ fuiv. 
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AUis ( le ) , dans la Cité » ton, 

n , p. 7 é'fi^iv. ''çwt ÎP* 14? 
féfléÊis Rtyâl, quand cominencé» tom. . 

• Itp. 18. ,M 

'tàlsis des Thennes , txmu 1 ^'p; i4i« 

« Quelle écoic Ton enceinfe , iM. Dc« 
meure ordinaire de nos Rois dp k 
(«emiete race , p. X4i. Phn, mn 
€mr9 eoou U » p. 9 &J[mpu. ^ p- i) 
& fith. 1 

Palais àts Tuileries , autrefois hors 
des murs de Paris ^ tom. I^ p. 144. 
Quand la galerie fut achevée , p. 
14^. 

Palais des Toumelies > fbn enceinte , 
tom. I> p. jz , 4/4 marge ^ Sa dé- 
molition 9 ihid. 

Palais de Vauvert , bâri par le Roi 
Robert , aujourdliui le Couvent 
des Chartreux , tom. I > P* 1 1 1 . 

Palamas ( Grégoire ) , chef des Pala- 
mites» tom. IV ^ p. 194. Nommé 
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\ l'Archevêché de Theflàlonique ^ 
p. ips. 

Calamités , leur doûrîne myftîque , 
tom. IV , p. 194. Cette fè6te proté- 
gée hautement, & par qui, ibid. 
& pag. fuiv. 

Pape > pourquoi la cérémonie de.I'é- 
toupe à fon couronnement , tpm. IV, 
p. 108. 

Papes i prétentions de plufieurs, tom. 
IV, p. 210 é* fuiv. D'après Gré- 
goire VII , p. xo6 & pag. fuiv. Us 
défendoient Paâe du mariage dans 
les Royaumes qu'ils mettoient en in- 
terdit^ p. 217. Ce qui fe prati- 
quoit après l'éledion d'un Souve- 
rain Pontife , au rapport de M. de 

. Fleuri , tom. V , p. ï 7 c^ fuiv* Cé- 
rémonie de Tétoupe , p. 18. Fojez^ 
la note. 

Papier (le), tel que celui d^aujour- 
d'hui , n'eft pas bien ancien , par 
qui inventé , tom. IV , p. 1 } <^ 
fuiv. 

Taris , d'où il tire (on nom , tom, I , 
p. 1. Son fymbole , p. j. Son en- 
ceinte toujours la même depuis Ce- 
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\ iar ' julqu'à k fin de la fecotulc râce» 

p. 8 (^ pag. fmp. Eitcur ^^tL Cm- 

" ttûÊûtt aekfiMàh:é*i ce &Scc » p.io 

• t!^ p. fiâv:' Artacé enear du tabiç» 

• :p» f!i«. Fij^ài la if«rf. . 'iScxnjdSauei 

lîir la muraille dom il j^i|ùtè,;p; i) 

^ <^ ySv/ï'. A qoelsr Prince F!gtis a dft 

; fttcxeffiyenieiit ;, ' dans les 'den&n 

ùédtSi (es acqoil&qLens 9 p« i8. (^ 
•*^ P' y^tf* Sèactiiyiiïteîoommt^rfe loas 
*^' Phâippe Angufte jr 0: quand: adhe- 
^^ jfée , p: il c^ TWjr. Sra cttcrime 

GdbrâuRéncéè' fous. Charles Vj^& 

qiland adserée .. p. « i& (^ /mi^ 
-* ' C^utfid cm commença 3i fé psn^» 

p. ij. Pris par les Arigbîs , p. 104* 

voyez Lunce. 
Jparis ( Matthieu ) , fauflétés avancées 
"■' par cet •hiftoricn , tom. III, p. 4} 

€^ fith. Foyez. la . note , p. 44. Par 

nos Hiftonens d*après lui, p. -6/ 

farifiens y mettent le feu à leur lfle> 
vont au-devant de l'ennemi, & per- 
dent une bataille au-de(fbus de Meu- 
don , tom. 1 > p. y Leurs aliœens 
pendant le - liège de leur ville en 
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1590 , tom, IV , p. '80 ^ fuiv. 
Barbaries des Moines , p. 81 ^ 
faiv. 

farJHre. Voyez ferment. 

Parlement ( le ) , compofé autrefois mi- 
parti d'Evêques y tom. IV, p. 91. 
Philippe le long les en exclut , ibid. 
Rendu fédentaire. , tom. II , pag. 
181. Courageufe fermeté de celui de 
Paris pour Pobfervation de la loi 
Salique , p. 9. 

Paul III, y Bulle finguliare de ce Pape , 
tom. IV 5 p. 23 7. 

Paume ( |eu de ) , pourquoi il a été 
àinu nommé, tom, I , p. 134 c$* 
fmv. 

Payens ( les ) ^ mettoient en ufage l'é- 
preuve par le feu , tom. I , p. 166. 

Pécule i ce que c'eft , tom. II , p. 136. 
Voyez, la nçt^. 

Pénitent public , tom. II , p. 131. 

P^fin le Brtfy premier Roi facré , tom. 
II., p. 85. Force extraordinaire dé 
ce Prince , au rapport du Moine 
Saint Gai, p. ijo & fuiv. Ordon- 
nance déshonorante pour fa mémoi- 
re , tom.. V, p. 4z (jr fuiv. Seuti- 
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bieiit de' Saint Louis bien oppois, 

Ttrrim Mâci» ô&lGn de Jean Bailiec, 
«mçh^ d'on Ueu de refuge , V. 
peniln, com. I, p. 195. Oté dugi- 
' bet par ordre de Jean de Meulant. 

• 'ETÉque de Paris , & enterré hono- 
' tàblôcoent, Wtd. 

"Btrnmt Leçttrc , oups la porte de 

Bad aux tnnipes du Duc de Bour- 

ebgne , tom. I ,, p. 19- ^ fuiv. On 

. Ixâ éàgt ai» fUÂiCi tom. I, p. jo. 

PttTM^Mes 1 leur origiiie , tom. n , p. 
1 1 8. Bîentât dâèndues , & par quel 
motif, p. ikid. 

phéniciens 1 profit immenrè qu'ils firent 
avec un peuple iauvage des Pyré- 
nées, & comment, tom, IV, p. 
101. Voyez Pyrénées. Principales cé- 
rémonies du culte qu'ils rendaient 
à Belphégor , p, iij. 

Philippe de Navarre , frère de Char- 
les le mauvais , fouleve une parue 
de la Normandie-, & à quelle oc- 
caHon , tom, m , p. 1 40. Recon- 
noit Edouard JII, pour légitime Roi 
de France, & en reçoit du i^couxs, 'A 
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Philippe i fik & fucceflèur de Jean fans 
f€ur, au Duché de Bourgogne, s'u-i 
nie avec Ifabeau de Bavière , pour 
faire paflèr la couronne de France fur 
la tête de Henri V, Roi d'Angle- 
terre , tom. III , p. 161. Rentre en- 
fin dans le devoir , par quels motifs, 
& à quelles conditions, p. 274. Son 
caraÂere & fes injuitices , ibid. & 
fog. fuiv. 

fhilippe , fils de Louis le grc^ , meurt 
d'une chute, tom. I, p. 173. 

Tbilippe de France , pourquoi furnom- 
me le hardi , tom. I , p. Prifbn- 
nier à Londres avec le Roi Jean fort 
pere^ trait de fierté de ce jeune 
Prince , p. Il hérite par fa fem- 
me , du Comté de Flandres , tom. 
III, p. 176. Son exceflîve puiflàn- 
ce funefte à l'état , ihid. Sa politi- 
que fous Charles VI , fon neveu , 

y- éc celle du Duc de Bretagne , contre 
les intérêts de la France , ibid. Sa 
tnort, p. 184. 

J?hilippe /, Roi de France , ne s'op- 

- pôle point aux progrès de l'Anglais, 
ôc pourquoi , tom. III 9 p. 5^. 



pourquoi, tom. III, p. ij. 
ge à demander la paix » ii 
querelles avec Richard Cœur 
p. 1 6 , 19 & fuiv. Jufte V 
ce quSi tire de ce Prince , 
Ses viftoires fur les Angl 
Fait un armement pour enva 
gleterre , ibid. & fuiv. Eft j 
le Légat du Saint Siège y p 
fitiv. Abandonne fbn entre] 
pourquoi , p. 31. Vidorieux 
vines , p. 31. Accorde un 
aux Anglais , & par quels 
p. 5 }. Vient à bout de pla 
fils fur le trône d'Angleterre , 
ment, p. 36 ^ pag. ftêTi 
encore p. 38. Sa omdaite ( 
envers ce même fils « d. ^8 
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dentaire , tom. Il > p, 181. Cite 
Edouard I , à la Cour des Pairs , Se 
à quelle occafîon , tom. III, p. 70» 
Dilfipe la ligue formée contre lui ^ 
p. 71. Fait la paix avec Edouard , 

Philippe le hardi ^ âls & fucceflèur de 
Saint Louis > tom. UI, p. 66. Porte 
à Saint Denis lesoflèmens de fbn père , 
tom. n ^ p. 181. Croix plantées où il 
s'eft repolé , ibid. 

Philippe le long , déclaré Régent* à la 
mort de Louis hutin fori frère , & 
pendant la groflèflè de la Reine , tom. 
III , p. 81. Après la mort de (on 
neveu , paflè de la Régence à la 
Royauté, p. 82. 

Philippe de Falois , malgré les préten- 
tions d'Edouard III eft déclaré Ré- 
gent du Royaume de France, tom, 
III , p. 84. Sacre de ce Prince , p» 
^1 a la marge. Guerres & trêves 
entre lui & Edouard , p. 100 & 
fmv. Philippe fait décapiter Olivier 
de Cliflbu & treize autres Seigneurs 
Bretons , p. i j o. Reçoit deux bief» 
fures à la bataille de Creflî, p. 122, 

TomeK h 
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' Fautes qu'il fit :dans cette journée , 

. p. 1 1 } . Il envoyé difFérens cartels à 
Edouard > qui ailiége Calais , p. i)o. 
Réponfe d'Edouard, ihid. Menace 
que Philippe fait à Jean XXII , & à 
quel fujet > tom. IV , p. 1 6. Statue 
équeftre de ce Monarque ., voyez 
Notre- Dame. 

Philippe Roi de Macédoine , humbles 
fentiraens de ce Prince , tom. IV , 
p. i^o (fr fniv. 

Phya , qui elle.étoit, tom. IV, p. 117 , 
Rôle que lui fit jouer Pififlxate , ihid. 
& p. fuiv. Mariée au fils de ce ty- 
ran , p. iiS. Règne dans Athènes, 
ihid. 

PiEii ( les Piûes ) , nom donné par les 
Romains à Tlfle Britannique , & 
pourquoi, tom. II. p. 42. yojez. 
la note. 

pieds , les plus grands , jadis , les plus 
ellimés en France j ulage ridicule , 
tom. IV , p. 157. A quelle exprel- 
fîon il a donné lieu, ihid. 

Picjuet ( le jeu de ) , ce qui en a don- 
né Hdée , tJm. I , p. xGi, Dillèrra- 

. don fînguliere fur ce jeu^ ibid. ç^faiv. 
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Vlace des Viékoires , mauvaife plaifan-^ 
terie de l'Abbé de Choifi par rapport 
au Maréchal de la Fettillade y toœ. 
II > P- 35- 

Toïtes , ce qu^ils étoîent ou devinrent 
chez les Grecs , tom. IV , p. 148 
^ f.fuiv. 

Voijfon ( Raimond ) , Comédien de ?hô- 
tel de Bourgogne; fon fils & fofj 
petit fils 3 tom. IV, p. jS, 

Tont'Alais , pointe Saint Euftache , dé- 
truit , tom. 1 1 j pag^ Z41. Voyez 
AUis. 

m 

font'cdhi ( Geoffiroi Camus de ) , dé-» 
fintéreflèment & libéralité de ce Ma- 
giftrat, tom. IV, p. 18. 

font-au-change y tom. II, p. jz. Pour-» 
quoi ainii nommé > ibid. 9 à la 
marge. 

Pont'Nifffy quand commencé & achevé, 
tom. II, p. 54. Petites ifles réunies 
pour le bâtir, ihid. Noms de cc& 
ifles , ibid. ffrfniv* 

font'Notre-Dame ; l'infanterie écdéfiaG 
tique de la ligue y paflà en revuqt 
devant le Légat , tom. II ^ p. 3 3, v 

Lij 



^ 
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Ponts Marie , & de la Tournelie , q 
adievés ,tom I , p, zy. 

PûtP Saint Lanàri , où fut mis 
un petit bateau le corps dlfabe 
Bavière , pour être portée à 
Denis, tom. I , p. 170. 

Forte de Buci , où elle étoit , toi 
p. 13;. 

Perte - Dauphine , où elle étoit , 
I , p. 1 35, En quel temps aba 

Porte Saint - Denis , voyez Rne & 

Saint 'Denis. 
Porte Saint'Honoré , où d'abord fi 

tom. I,p. 146. Enfuite aKatti 

reculée, ihid. 
porte de Nejl€ , où elle étoit , toi 

p. 155. 
Porte Neuve , où elle étoit fituée , 

I , p. 14^. 
.porte aux Peintres , où elle étoit j 

tom, I , p 97 /i /^ marge. 
Portes Saint - ViÛor , Saint - Ma 

Saint" Jacques^ ç^ Saint - Germai 

quel temps abattues , tom, I , p. 

la marge. 
Ppfies ^ imaginées en France , & q 
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tom! IV , p. 1 1 j ^ fuiv. A quoi 
étoient deitinées celles des Romains^ 
p. 116. 

^oudre à canon , par qui inventée > 
tom III , p. 116 voyez, ta note , tom. 

. IV , p lié &fmv. 

hés ( grand & petit ) aax Clercs j ce' 
que c'étoit , tom. I , p. 47. Une partie 
de l'âttnée de Henri IV , y eft cam- 
pée lors du fîege de Paris , ibid. & 
jfuiv. 

^rêtre ( le Grand ) chez les Juifs , tou^- 
jours debout dansle Sanâaaire^ tom. 

IV, p. 21}. 

hêtres de taDeeJfe de Syrie, tom. IV/; 
p. 144. Etoient une vermine qui 
dévoroit le peuple , ibid. 

Prieure des deux Amanr , ou fitué ,. 
tom. V, p. 15. Pourquoi ainfi nom- 
mé , & par qui fondé > ibid. 

Procejfiorf du renard , tom. II, p. 16^ 
& fuiv. tom. IV, p. 4}. De Mne , 
tom. Il , p. 1 67. De Beauvais , en 
mémoire de quoi inftituée , tom. IV, 
p. 167. 

Proverbes y origine de celui-ci, payer 
en monnoye de Jinge , en gambades % 

Lii) 



^4- . TAB-LE '■'-■ 

j.tD^n, p. 31. Autre qiuéffP3(^ 

' *&■ ^ bravoure des Français, rom, 

pMaUt d'Orléans ( U ) oppofée à Phya, 
' cpai.TV> p. 117. Son éloee,p. ut 

Wtùtl Jt^WtoHT , voyez Ruts de lagranin 

• ..& ^t l^ fente TruAtiderie. 

f$ff^eiition chez les Juifs Se les Mah> 

. mctaps , d'un homme qui a coaài£ 

ftvec^ femme, tom. IV , p. 114. 

fjrivéïf ( les ) , embrafement d'uni 

£arét^ ce qui s'enfuîvit , tom. IV» 

p. lOi & juiv. 

r^hit {la ) de Delphe , tom. IV 

?9Î. 
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J^^ Vai des AHgufiins > ce que c'étok 
autrefois , tom. I, p, 41. 

Quai des Céleftins , voyez Hôtel Saint 
Paul. 

Quais Mdaquais , tom. I> p. zié> & 
fuiv. 

Quakers { les ) ce quils penfoient des 
titres faftucux donnés aux Rois , Prin- 
ces , &ç. tom. IV , pag. }S^& f^^^ 
fuiv. 

Quartiers Richelieu & Montmartre^ ce 
qu'en dit Corneille , tom. I , p. 216. 

QhHus y fon épitaphe , tom. I , p. 54. 

Quentin ( Saint ) , pris , par qui , & en 
quel temps, tom. IV, p. x6i. Fi- 
délité & générofité des Chanoines > 
ibid. 

Liv 
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QiMUrritiffs ( hSpinl des ) bld,. 
pu: Sûtt ham ^ .jca &i^^d|i. 

.aa miliea 'dïm mis j pw^ ^14 d* * 

;» d'odocat, te d'cmt ducs iip 
«vei^ de ocoe nudfin 9 pi^' lul^i*.. 
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^A^ ^jJiA ^sM^ ^ub/> Kjt> «ùk^ %jÈt^ «Mk.^ ^A/* ^A^ ^^jli^ ^jIi^ ^Aa 



R 



R. 



Acîne. Voyez Corneille. 

Raimond , Cow/^^ ^f Touloufe^ chaffé de 
fes Etats par une armée de Croifés,- 
tom. IV, pag. 189. ^ yi/V. Son 
fils battu de verges par le Légat , 
pag. 190. 

Raoul d'Ocjuetonville , aflàflîne Louis I,, 
Duc d'Orléans 3 frère unique de Char-^ 
les VI, .tom.. I, p. 240. 

Raquettes , d'où elles ont été imaginées,, 
tom. I j p. ï î4. 

Ravaill'ac y caraâfere de cefcélérar,rom.. 
I , p. 117 c^ fuiv. 

Reclujis ( filles ) , ce que c'étoit autre--, 
fois , tom. I , pag. 146 ^ fniv. 

Réflexions fut le luxe ,. tom^IV ^.p. 24. 
& fmv* Autres reflexions &. maximes 
"1[ur differens objets p, 4*, & fnin/.^ 
!& ^ fniv. 17 ^ fuiv. 5Q, 33. 

^ fniv. J4r ^^.» 5>4>^ 9-9- ? ^'^7 x. 
1 09 , ri I ^ fuiv. &c^ 
tSéfHge(' lieux de ),^ établis parj.ofu^^, 

L V. 
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Se fèulexnent pour ceux qui avobit 
commis un meurtre involontaire > 
tom. I, p. 194.. 

Rehes Blanches , nom qu'on donnoit 
autrefois aux veuves de nos Rois^ 
tom* IV, p. I48, 

Rsligutâx Se Rcligieufes > Ordonnances 
de nos Rois , fous les trois races , 
qui, fixent l'âge de leur réception > 
non exécutées , tom. II , p^ 1 40, Foif^ 
auffi tom. lY , p. 85.. 

JUdigieufes y quels noms prennent ccUei 
de Géorgie , tom* IV, p.. 155. 

Rémi ( Pierre ) , Surintendant des Finan* 
ct% , pendu à Montfauçoh, tom.Ij 
p. 139^ fuiv^ 

Jiepas y libation des Romains, & dans 
quelle vue , tom.. IV , p. zi6 & 
fuiv. Ils faifoiçnt un Roi des feftins^ 
& comment > ibid. C'eft - là l'origi- 
ne de notre Roi de la fève , p, 117. 
Ils mangeoient ordinairement cou- 
chés fur des lits, ibid^ Dans quelles 
cirçonftançes ils, mangeoient aflîs, 
ikid. Aétç de religion avaiot & aj rè& 
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le repas, comment regardé en Fran- 
ce ,. par qui, & depuis queltenips^ 
p. 114 &p.fuiv» 

Retz, ( le Cardinal de ) , & les fron- 
deurs cherchent à exciter une Sédi- 
tion dans Paris , & comment , tom, 

' I, p. $^. érfuitr. 

Rêves funefies , punition des méchants,, 
tom..V, p. 2j & fuiv. Voyez, le Dia^» 
loguc entre Mercure & Morphée». 
p. 12 & 16. 

Rhin ( le ) , difcernement fingulier qjae 
lui attribuoic les Gaulois dans^ lefr 
premiers, temps , tom., I, p-i55« 

Ribauhs fRoi des ) , tont I , p.. 77^ 

Richard , cœur de lion , fîls dig; Henri 
D fuccéde à fon père au trône d'An- 
gleterre , tom.. III , p* 16^ Vient àv 
Paris rendre hommage à Philippe 
Augufte , ibid^ Ces^ Ptincess partent: 
pour la croifade; leurs brouÛleriesj^ 
ibid.. Retour de Philippe en France,,, 

y 7^ Retoun des troupes qu'il avoitL 
5 en Syrie, p.. x8. De Richaei*,, 
• a^^^ Naufrage . Se autres^ aven 

Ev}i 
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- de ce Prince > /fo*^. & fK fuh. Il s*af- 
fbcie à la plus noire crahifbn > p. i^ 
& p. fiiiv. Meurt fans enfans , p» 
24 C^ yîr/v. 

Richard II > Roi. d'Angleterre, prévient 
une defcente des Français dans ion 
Royaume, & comment , tom, III,, 
p. 178. détrôné & aflbmmé , p« 
183. 

jOchelieu ( le Cardinal de ) 5 ce qu'en 
dit le Duc de d'Orléans , frère de 
Louis XIII , tom IV , p. Z58 ^ ^.. 

fuiv. 

tiobert d*j4rt0is. Ce brouille avec Philippe 
de Valois Ton beau-frere , & pour- 
quoi , tom. III, p. loj. Fbjiesi la, 
note. Se dèshonnore , & comment, 
p. 106. Sa mort, p. laSycequi 
s^'enfuit ihid^ 

Robert de Clermont , maflàcré , tom.. I , 
p. 15^4. On lui refufe la fepulture, 
& pourquoi , ihid. 

Robert , dit le Diable , fon fils naturel 
reçoit Hnveftiture de la Normandie , 
tom. tll , p. 4, Mort de Robert , 
ibid. & fniv. 

Robert , fils aîné die Guillaume U Coit'^ 
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^uirÂnt. , iuccéde à fba père au Du"». 
ché de Normandie ^ toia III , p.. 
8. Sa généroiicé & £bn humanité ,^ 
p» 7 > ^'9'^^ U note. Voyez. Henri , 
derniec ni&de Guillaume U Conque'* 
rant.^ 
Robert y grand-pere de Hugues Cs^ec^ 
. tué par Charles le iîmple , à qui it, 
vouloir enlever la couronne , tom. 

II>p,i>7- . 

Hohert , fils de Hi^es Capet^ excom* 

mtunié^ tom. I, p. 57.. Pourquoi.^. 

p. 56* Répudie. Bçrthe, & à quelle 

oecafion. y p. j8.. Epoufe Conftance 

de Vrovénct y ibid*: . 
Robert le Fort , fils de Vitikinç le jeu- 
. ne > tom. Il, p. 9J. Preuves, tbid^. 
. &'p».fitivi Réfutation de. deux Csh'^ 

timens contraire.^, p; 5>J. Tué dans 

un combat contre les hïonnands ,, 

p.. 117. Fojfez. Unate»:. 
IRfichier ( Agnes, du ) y vit quatre-vingts. 

ans dans la reclufiqn , tom..l , p., 

24^^ fuiv^ 
'Suis de France j erreur du Perc Daniet. 

au fujet de leur garde , tom, IV,, 

pag^ ig. ©• fiiiv.. Titre. qiCoii* kttu 



ipf' TABLE 

« 

. dotmoit autrefois, ^ it». Qua&d 
s*eft établi celui de Majefté y ibid. 
. Epoque de celui de confins y dont ils 
honnorent les. Pairs» &c. p.. z^. For- 
n^alités qu'ils obfervoient , & les au- 
tres Princes de l'Europe , avant que de 
commencer la guerre y p.. 46 &fuiv.. 

Roland y fa mort > fes obféques > U)in. 
II, p. 180. 

Kollon , fes fucceifleurs jufqa- à Robert , 
- dit le DiahU , tomw- m , p» 4. * 

Eomains ( les ) , quels ils fuirent dans 
diflKrens temps , tom^ lY > p. 147. 
Délibération finguliere du: Sénat à 
l'égard de Jules Céfar , ibid. Cou- 
tume pcefcrite au mari, au retour 
d'un voyage , ibid. & p. fuiv Aïs (ont 
blâmés, & fur quoi, p. 107. Loués, 
& fur quoi , p. 1 14. Mettoient un 
anneau de fer au doigt des triom- 
phateurs , & dans quelle vue , p. 
108. Leurs fuperftitions ,. tom. V,. 
p. j-6 ^'fuiv: 

Rome ( la Cour de ) , diftinguée du Saint 
Siège Apoftôlique , tom.. lY, p^ 19^^ 

Rûmuald ( Saint ) -, les Catalans., par dé- 
votion, projettent de le tuera &.daiiSi 
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quelles circonftances > tom* V , p» 
19. Il leur échappe > ihiJ. U mal- 
traite Ton pece^ &c à quelle occafion^ 

j^ojcius y Comédien de l'ancienne Rome» •. 
tom.^lV,p. 98.. 

Royauté y abolie dans Rome > & à quelle 
occafion p* 147^ 

Bne Saint André^des-Atcs ^ pourquoi 
ainfî nommée ^ à la margtiy tom* \^ 
p. 19-. On y voit le tronc de la 
ftatuc de Perrinet Leclerc , p». } o.,. 

JRne à'Antin , Pefpace que cette rue & 
l'hôtel du même nom occupent au^^ 
jpurd'hui > étoient au^efois le mar- 
ché aux chevaux , tom. I > p» xo^^ 

J^e S aînt^ Antoine , tom^ I , p.. 3 1 c^ 
fuiv^ Etendue des Lices pour le 
tournois où fut blelfè Henri II >^ 
ibid^ 

Une de VArbre^fec , pourquoi ainit 
aommé , tom, I , p. ii a la marge^ 

Sue Auhri le Boncher , pourquoi ainfi; 
nommée > tom. I , p. 4 1 , 4? la marge^ 

Rue des petits Angaftins > tom. I , p.. 

Rhc Saint Avsie 9 ^^*^ l > p- S9^ 
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Rne Barbette , pourquoi ainfi nommée y 
tom. 1 , p. 5.1 , à la marge. 

Rm des Barres y tom. I» p. 54. 

Rue Saint "Barthelemi tom. I , p. *j6. 

Bue beau Treillis , pourquoi ainfi nom* 
mée, tomi, p. 7J. 

Bne des Bernardins y tom. l, p. jjf, 

Bne Betizj , pourquoi ainfi nommée , 
tom. I , p. &i y à la margCi, 

Bue des bons Enfans , pourquoi ainfi 
' nommée tom. I, p. 64^ la marge. 

Bne des Boucheries 9 Fauxbourg Sâint-^ 
Germain > tom. I > p. 65. 

Bue des Boneheries , rue Traverjiere y 
quartier Saint-Hdnoré , autrefois les 
foiles de la ville > tom. 1 , p. loj. 
Voyez, la n&te. 

Rue du petit Bourbon , quartier du 
Louvre, où étoit ci-devant le garde- 
meuble du Roi ; vieille maifon qui * 
appartenoit au Connétable de Bour- 
bon, tom. I,p. 68i Des fenêtres de 
cette maifon Charles 1 X canardoit 
fes fujets pendant le maflacre de la. 
Saint Barthelemi , p. 70. 

Bue du petit Bourbon près Saint Sul- 
pice , ou étoit rhotel. de la Duchefle 
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de Montpenfier > fœur des Guifes 
tués à Blois, tom. I, p. 66^ 

Rue des Bourdonnais > pourquoi atnfi 
nommée , tom. I , p. 70., Fojcz. la 
marge. 

Rue du bout du monde y pourquoi ainfi 
nommée, tom, I, p. 71. 

Rue brife Miche, tom. I, p. 248. Le 
Prévôt de Pariaf , à la requête du 
Curé de Saint Merry , rend une 
Ordonnance pour en chafler les: fem^* 

: mes publiques ; opposition des Bour- 
geois ; admife par Arrêt du Parle-^ 
ment , ibid. Vengeance da Curé , 

., ibidi .& f. fuiv.. . 

Rue de là Bucherie 3 pourquoi aînii 
, nommée ;» tom.i.1, p.v7i , k,U mar^ 
. ge. Quand l'école. îde Médecine y 
. vxt étdic^y ^d,&.f. fuiv. 

Rue de la Cerifaje , pourquoi a^in£ 
nommée, tom. I, p. 73. 

Rue Chamffleury y lom. I, p.75. L'une de 
celles , autrefois , désignées . pour le 
commerce des femmes publiques , 

, p. 7<S. . . 

-^ue du grand Chantier » pourquoi 



tif^wA waaniKi tproM-iffi St-^Fija 

• ■ U w U rg U[ .i..ftu- .1, ; - 
Rue du Chaume, tom. I , p. 73. 
if«e CetfuMiere ou Conjnslhere , tom.Ii 
p. 9 t. Pourquoi ainfî nommée , 
ibid. à la marge. Tetc de bronze aii- 
rique qui y fut ciœuvce en creufant 
la rerrc d'un jardin ; différcns l'en- ■ 
nmens fui cette lête , ihid & p. 

Jbtt des Cardeliers , tom. I > p. ^^. 

FarmiiTion donnée par ces Religieux 

de. fc faire enterrer dans l'habit de 

, rordre de Saint François, ibid. Une 

fille deguifée en garçon fe met à 

leur (crvice , fbid. ^ fuiv, 

Ji«# Sjmtt-Crfikt.'dt^-U Stéumuiiti 

• xom^ili p.-<^|.-Aaa£foùfi^eUée U 

rue de- Ghaôfips ki». fic«tOtt&-v^ ^ 

quidle, ocçiaiMWi„p^. 5.i. !.. ., 

jRiu de la Qtttmrt on CostUm* Smni 

■■■[ Qttitàriiif ; le CoonénUe de CM!» 

:.. cft al&ffio^ au coîn^^te ceoc ne 

, .fu.Crpm y-: Bc à queSe oct^ea, 

tom. l, ^. &7 & f^ fttiv. .PQuiqum 

' le nom dc'cHioàxi^t» fetUtitret* 
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été donné à certaines rues, p. 15 ,^ 
à la note. 

Rue & forte Saint "Denis y tom. I, 
p. ^G. Les Rois & les Reines fai- 
loienc leurs entrées par cette porte \ 
cérémonies & magnificences uiîtées 
dans ces occalîons , ihid. ^ fuiv. ôc 
ton^ Il > p^ il & fsâiv. Particulari- 
tés remarquables à l'entrée d'ifabeau 
de Bavière , tom, I , p. 97 & fuiv^ 
& tom, II ; p. } 1 & Jhiv. De Louis 
XI tom. IV , o. 100 , & d'Anne de 
Bretagne, ihid. 

Rne des Prêtres de la BoBrine Chre-- 
tienne y fauxbourg Saint Vi6tor, tom» 
I , p. 1 oc. Autrefois appellée le clos 
des Arènes , & pourquoi , ibid. d* 
fuiv. 

Rne de la vieille Draperie > tom. I , pc 
I o 3 . Au coin de cette Rue étoit la 
maifon du parricide Jean Châtel > 
ibid. Erreur de Piganiol fur le lieu 
où fut bleflë Henri IV , p. 106. Er» 
trait d'une lettre de ce IMnce écrite 
à différentes Villes ,. auffi - tôt aprè$ 
Phorrible attentat commis fur fa pert- 
fonne, p. loj, • 



* « 

%$ol ^ ta BLE 

JUff d'Etr/klr , près le Luembcrtifg , pmu 
I»p, 1 1. X. Triple origine de ibiiïîom y' 

. . p». iirU: '^- v". . ^-^ ^■•■=- : . \ _ . 

Jter des wHUi'Efânfês» èpoù-I » p. 

^. 2^6^ L'ofages des émves axsdemie- 

, lïiem €rÂs-<»nmon en France ^ ibii. 

. &fmv. Céxémode da bain-pourk 

récrnôon d'un Chevalier ; p« xij 

XmV« U^^errfmftrh i Henri.nT'yfac 
:.a0idfiaépâr iUvaill^ toiïiLl/p,. 

ÉtÊcdesRfés Ssifft Gnimmn de fjtàter^ 
• réis 9 tôni. I» jp. ti |. L'HÔDèl'deSolB> 
. dis GommUniquoit au Clotcre de cette 

EgUfe , Wtd. GabrieUe d'Eflxées , nié- 
^ ce de U Marquife de Sourdis, demeu* 

roic 6c mourut dans la maîfbn du 
. Doyen , ibid. ^ fmv. 
JRhc du Feuare j hUniverfité y avoit au- 
, trefois fes écoles > tom.. I , p. 117. 

Origine du nom de cette rue., ibid. 
Rue des Francs -^Bourgeois y au Marais, 
« tom«I , pag.. IZ7* Origine de Ton 

nom, p. iz8. 
Rue FrotdmanteÂU y Philippe de Valois 

y acheta une ngrange pour y mettre 
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des béces féroces , tom. I , pag^ i oz. 

Jiuc Gillecoenr-y François I y fit bâtir uii 

petit Palais, & à quel deflèin, tom. 

I, p, 41. Ce qu'il eft à préfent, p. 

Rue de Grenelle , quartier Saint Eufta- 

che, tom. I , p. ijo. 
Rue Grenier Saint Lazare , tom. I * p. 

154. Adreflè d'une fille .qui jouoit 

au jeu de paume de cette rue , ibid* 
Rue GuénégAHâ , tom. I , 1J5. Porte 

le nom .de celi^ qui l'a faite bâtir , 

p. 156. 
Rue de U Harpe , tom. I, p. 141. 
Rne de l'Hirondelle ; la Ducheflè d'Etcm- 

plçs y avoit un Hôtel , tonu I , p. 

42. 
Rne Saint Honoré 9 tom. I , p. 145. 
Rne Saint Jacques , tom. I, p. 149. 
Rue de la Juiverie , tom. I , p. 1 68. 
Rue de- la Jujfienne , tom. I , p. 1 6 j. 

Comment appellée anciennement , & 

pourquoi , ihid. 
Rue des Lions , près Saint Paul \ à'oxx 

elle a pris fon nom , tom. I , pag. 

171. 
Rue du Malthoi^ , près de l'arcade de 
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niL -z frinrii ;n:. mhL. 



2?f- 



é* DïïEze , toc:, I , p. i^f . 

^^ ^ -^ ^^.'V^.'Ta— • T •* 

X^ tfV; Vrcurjgrrt: tes::.!, r*. ir;. 
C« oue hr-niîioir Prexz'aire en vieux 
language , ii'/Vi. roie^ la note. 

Bmc Saint Roch y ton:. I , p. 204, 

^^ de Seine ; Marguerite de Valois y 
fait bâtir im ho;eij tom. I, p. icS. 
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iue SalU'au^4jomtey tom. I > p. 207, 

Rne Saint Severin y tom, I , p. 118. 
Opération de la taille , faite pour la 
' première fois dans le cimetière de 
cette églife , fur un criminel con- 
damné à mort , p. 219^ fuiv. 

Rue dn TemfU , tom. I, p. 221. 

IRue ( vieille ) du Temple , tom. I , p. 
240. 

Rue Thihautode y tom. I , p. 246. 

Rue Saint-Thomas du Louvre y tom. I, 
p. 247. 

Fue Threboudin y à quelle occafionlpii 
ancien nom fut changé , tom. I , p. 
248. 

^ue Tirechape ; on y trouve cinq hom- 
mes morts de froid , tom» I , pag. 
249. ^ 

^ue de la T^xeranderie , tom. I , p. 
' 249. Scarron y mourut, p. 250. 

R«tf des Tournelles , célèbre par le Duel 
de Quelus> Màugiron , &c. tom. 

^HC Traujfe-yache , tom. I , p. x^j» 



I 



nommée, tom. I , p. 27J, 

jKue de Vaugirarà , où font le 
Déchaufles; quand Se con 
ont commencé à prendre i 
France, tom. I, p. 154, 

'Rut Verdelet , tom. I , p. 2 

Rue de U Verrerie , où demei 
quemin Gringonneur , Peîn 
venteur des cartes , tom. I ; 

Rne Vivienne\ un jardinier y n 
cuiraflès faites pour des j 
tom. I , p. 170. 

Rue Zacharie , où étoît , îl ] 
long-temps , un monument â 
du fîfe de Clary , tom. I ; 
& Cniv. 



DES M AT 1ER ES lé; 

Nicolas Flamcl ^ ihid. ^ fuiv. Rê- 
veries xle Paul Lucas , p. 109 ^ 
fkiv. 

Rues Galande (fr . Sarrajin , bâties fur 
deux terreins vagues , qui fervQient 
anciennement de cimetière aux Juift y 
tom. I, p. 165^. 

Rues de la grande & de Upethe Truan- 
derie y tom. I, p. 250. Pourquoi 
àinfi nommées , p. z / 1 • 

Rjmer X Thomas ) , fa. m^uvaife foi * 
tom, IIL p. 5, 
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I Ail'teres ( Madame de la ) ; i 
che qu'on lui fait , & fa rép 
tom. V , p. } 9 & pa£. fitiv. 

Salât , cliez les Turcs , tom. P 
IJ7. Chez nous , ibid. c^ pag. 

■ Aux cér«nanies de l'Ordre du 
Efprit & du Parlement , p. 
Chez les Ayenis , ihid. Chez 1( 
ponois , 111. 

Sardgûjfe ( le Concile" de )', ce 
ordonne à l'é^jlf^ des Reines 
nues veuves, (biû. -y , p. ji. 

Sauvagejy tortt, IV, pig. zj-j , 

Scarro»tfa nlort , terfl.I ,p. ijOj 
ment devenu impotent , ièid. 

Scythes (Us); comment ils Te ju 
. un attachement inviolable , toi 
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Stmnons^ defccndus, fuivant quelques 
Auteurs^ de ceux du pays de Sens, 
corn. II 3 p. 66 4 /4 fiiite. 

Senans , autre nom des Druides , tom. 
II pag, 49. Lettre de Dom Martin 
à l'eccafion de ce mot , ibid. & f* 
fuiv. 

Sépulture ; on la refufoit à ceux qui 
mouroient ah intefiat , tom. L pag. 

5 8. Vexations desEvêques à cet égard. 

Serfs ; quel étoît leur état en France , 
tom. n , pag. 153. & fuiv. Epoque 
de leur afïranchiflement , pag. 136 

6 fitiv. Pouvoir exceflîf qu'avoit les 
Seigneurs fur eux , tom. V , pag, 
14. Idées fingulieres d'un Seigneur 
Français , ihid. &fuiv. Fcyez, encore 

pag.Vo. 

Serment , manière de Taffirmer chez 
les Hébreux , au rapport des Ra- 
bins , tom. V > pag. 49. Chez les 
Caciques , peuples qui habitent les 
bords de POrinoque , ihid. Le par- 
jure puiû 9 & comment , chez diSé^ 

Mij 



x6% TABLE 

rents peuples de VA&t.^ pag. 75 é' 
fmv. Rclpeâs des anciens Romains 
pour le ferment > &c Tes bcms efecs» 
P^g* 7^! Belle morale de Mahomet > 
P* 77 & fitiv. , 

Serpent , ïymbole de k fanté , "Se chez 
quels peuples , tom. IV, pag. 17^. 
: c^ fitiv* Deux raifons de la vénéra- 
tion pour les ferpents, pag. 177 & 
1 79; Serpents autrefois noutioB par 
. de jeunes filbs , où & avec quoi » 

i)ag, 178. Pi^eti td w^^. Epreuve de 
a virginité de ces filles ibid. même 
note. Croyance des Nègres ^ pag. 
176. Opinion de quelques Chymif- 
tes, pag. 177, vojiez. la note. Culte 
rendu aux ferpents à Juida & à Ar- 
dra , tom. V , pag. 54 s^ fag.fuiv. 
Temple principal du grand ferpenc 
où fitué , pag. 55. Supercherie de 
fes Prêtres , p. 5 6. 

siamois ( les ) , épreuve à laquelle ils 

ont recours pour rendre la juftice , 

. tom* I > pag. •165. voyez, la note. 

Croyance d'une feâ:e parmi eux j fur 
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l'état des âmes après la mort , tom* 
V, pag. 30. 

Sicambres ( les) doivent leur falut à leurs 
femmes , comment ^ & dans quelle 
occafion , tom. IV , p. 7. 

si-fans ; ufage fingulier chez ce peu- 
ple , à l'agonie du chef d'un can- 
ton , & dans quelle vue , tom. V , 
pag. 31. 

Sigefroi , fait le ficgc de Paris, tom. 
1 , p. 1 2 C^ fuiv. 

SigovcTie &c BeUcvez^ây fils de la foeur 
. d'Ambigat , Roi des Celtes j où ils 
vont établir des Golonies , tom. II , 
p» 6j a la note. 

Siron ( la Salle de ) tué au fiege de 
Langon, tom. IV, p. 130. Courage 
de la femme , ibid.. 

Sixte V Se Grégoire Xlf^ , s'efforcent de 
mettre la ct>uro|ine de France dans 
la Maifon de Lorraine, tom.. IV , 
fag. m. 

Solenatider \ ce qu'il conjeûure par les 

Miij 



iïmplcs d'une contrée i lom. IV , p. 



201. 



Speitucles ; iiiquiécudes d'un Marchand 
d'étoffes d'or Se de foie , après la lec- 
ture d'une dillèrtation contre les 
fpcûacles, tom. II, pag. 109 ê^ fuiv- 
I Diltérciice encre le théâtre fisn^ais, 

I Se ce qu'on peut en conclure, io;n. 

I IV.pag. )7. 

Spencer (Henri) Evéque de Norwich, 
1 Gcnéral des Aillais , croifés pour Ut- 

I bain IV , abandonne routes fes con- 

I quittes en Flandres à l'approche de 

' l'armée iî'ançiifc , tom. III , pag. 

■ US- 

Statues de «os Rois , où elles fe jàu 
Çoieiit auirefoïs, tom. II, pag. ziS. 
La ftatuc «îqucftre de Henri IV 
cA te premier monument de cette 
efpcce dans Paris, ih>J. Celle de 
Philippe le bel dans Notre-Dame, 
voyez Notre - Dame. 
Sully IM. de ) événement fingulier qu'il 
lapporte , tom. V , pag. 70. ^ui eft 
à peu près le tableau des guêtres 
d'aujourd'hui > p. 71. 
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SHlfiçf ( MM. du Séminaire de Saint X 
kar vénération minutieufe pour une 
chapelle , tom. II , p. 257. 

Sultan ( le ^5 chez les Turcs; ce. à 
quoi il eft obligé après fa proclama- 
• tion, tom. IV, p. 238. 

Superfiition de quelques villes du Royau-^ 

me de Navarre , tom. IV , pag. 
" VojeTi encore font ce mot tom. V , p. 

Sjfbille , femme de Robert , ffls de Guil- 
' ïâxmitleconqHérant , perd la vie pour 

la fauver â fbn mari > & comment, 

tom III , p. 7 i /^ note. 

SympathU ; fait , en faveur de la iHu- 
lofbpbie , des cocpufcules , tom. W * 
pag. i6x (^ fag, fuiv. Yoycz^rra* 
<-4» ( le Roi d- ) 



1^ . 
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JtL ^ 



T. 



«« 



^/0;f ( Orner ) i bcUe maxime ti- 
rée de Tes]. Mémoires » com« iV> p» 

110. 

Tânchtlin^ ridicule vénérstdon pour cet 
hérëciqùe ^ tonu IV , p^ i }«• 

T^mgmi ou 74ffrifiAfiwî dbi^ CbéÊtêt, ùaivc 

. k DauphirT Cnarle$ j toispu .in» p^. 

\ii}« Daxis quelles qrconftmces^^ p. 

' xïi. Autre prçaye dje\^;atiâÂe' 
ment pour ce Pirincç ipag/ i^o. 

■ Quitte le miniftere & le comman- 
dement des armées , & dans quelle 
occâdon , pag. XS7 > vqjcil la nott. 

Taureau condamjié à être pendu , tom. 
IV, p. iij. \ 

TaurohoU \ ce que c'étoit chez les Ro- | 
mains , en quoi il confilioit , tom. 
IV, p. 196 y^fuiv. 

Tajac , Officier des Moufquetaires ; 
par quel motif il anima leur valeur 
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;iu fîege d'Ypres , tom. IV , p. z 1 9 d* 
- fniv. Il y eft tué , pag. Z30 ,, a la 

Templiers ( les ) , pourquoi ainfi nom- 
més , tom, 1 5 pag, z z I . Accufés- & 
par qui , ihid. & fuiv. Abomination 
qu'on leur imputoit , pag. 1 z 5 ^ 
fag, fuiv. QiicUes étoient efFed:ivc- 
ment leurs mœurs , pag. z 3 1 . Foi- 
bleflè de plufieurscl'entr'eux, à l'ap- 
pareil des tourmens > pag. zzz.. 
RétraAation . généreafe du Grand- 
Maître, pag. ZZ4. Et de plufieurs 
Templiers , pag. z z 7 c^ pag, [hiv.. 
Fermeté 'de tous ceux qui fureur 
brûlés, pag.. zzz, & fmv. ZZ4 ,, 
^17 & p^g. fftiv.. Inutilité des rc- 
prélentations du Procureur - Géné- 
ral de cet Ordre, pa^. ZZ7. jEt de: 
X plupart des Pçélats & autres quL 
:ompofoient le Concile général de^ 
Vienne , en faveur des Templiers ,, 
pag. ZZ9. Cet Ordre- eft ca(I& &: 
annuUé- par le Pape , & comment ,> 
ibid. Le Concile de Vienne- difpofc 
de:3 biciis des Templiers, çxi faveur 



TABLE 
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de! Chevaliers HoljMcalïers de Saîfil" 
Jean de Jérufalcm , pag, i ; j (^ 
tag. fuiv, A quelle condition Phi- 
lippe le bel s'en déiaific , pag. i j 6. 
Ce que devinrent ces biens en An- 
gleterre , & dans plufieuts autres 
Royaumes , ibid. (^ fuiv. 

Ttrnate ( Hile de ) ; (îlence prefcrit fur 
la Religion ,rom. rV , pag. i^o.Pi- 
raniide fur laquelle la Loi écoit écrite , 
pag. »9i. 

Terres SAli/jues, ce que c'éïoit , tom. 
D , pag. 1 1 j. 

Théano ; belle réponfe de cette Prêtreflè - 
au Sénat d'Athènes , & à quel (li- 
jet, tom. il, pag. ijoeryÂM*. 

Thédtre de l'anciettrfe Rtm*, tom. IV > 
pag. 97. 

Théolagit ( écoles de ) ce qu'en die 
tAbbédcS-Rerre, tom. IV, p. 17. 
te blâme te ChatdinsJ de Richelieu 
de ce qu'il a fait rétablir le Coll^ 
d« Robert Sorbon , ibid^ 

Thent > Tentât ou Teuttau , Dieu 
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ies Gaulois ^ tom. II > pag. 46. 
Le même gtie Platon > dont ils fè 
ptécendoient defcendus , pag. ^ » 6c 
pag. ^sk U fiott. 

Thieri , fils <fc Vitildnr ,, tom. H » 
pag. 95. Luifuccede dans le Gou- 
vernement de la Saxe ^ ^id. Diffé- 
rents &ntimens fur lanaiÛance de Tes. 
frères, ibid^ 

Thraces ( les ) avoîent un Tempte 0Ù5 
l'on n'immoloit que des viétimes hu-^ 
maines,, tom. VI pag. izj^ lùiSiy 
rence entre leur cuite & celui des 
Phéniciens , au rapport de Maimo- 
nides^ ibid^ 

Thfmgums oaCeifÈcniirs ^tvinfônâions. 
chez les Francs , tom.U x pag^ i ij- 
Voyez. Dmcs^ 

Toiras ( Rapin de ) fa partialité & ia 
mauvaife foi, tom. in, pag. tj (fr 

marge.. 1 * 

Tffv^lv^irAr de nos Rois^ quaels îl&étoknr 
fous, la premiei:e race , tom.. II , pag^. 
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177. Découvettc de celui de ChiUc- 
ric II , & ce qu'on y trouva, ihii. 
D'un fameux Inquifiteur à Satca- 
goilè , tom. IV , p. 1S8. 

Torqnat , père d'Ingelger , tige dts 
Comtes d'Anjou , devenus Rois d'An- 
glecerre , tom. UI , pag, 5 ; , i /•( 
marge , tom. IV , p. 1 14. 

Ton^Htn ( le Royaume de ) ; ce tjui 
s'y pratique aux funérailles, tom, V, 
p. 19 ej- fi*iv. 

Tour àt Nejlf , où eUe éroit bârie , tom. 
I > pag. 1 3 6-. Sépulture découverte 
en fouilUnc la terre près de cette 
Tour j p. 1 }8. 

Traité de Brétigni , entre Jean II Se 
Edouard lU , tom. III j p, iji {j- 
/»iv. à la note. Corrigé , quant à 
quelques articles , par celui de Ci- 
lais, pag. ij-f. ^ paa.fffîv.Vo^tz 
Charles F. Autre entre îc^n fans peur , 
Pac de Bourgogne , & l'Annleterre, 
pag, 1510. Renouvelle & confirmé i 

- Calais, p. i<)Z. ÎSigné par Philippe, 
Ëts de Jean , p. 130., Coiifirmé par 
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le même après la mort de fon père , 
& (bus quel prétexte , p. 173 ^ 
fftiv. Autre appelle la paix de Troyes > 
entre Charles VI , & Henri V y Roi 
d'Angleterre , p. 261 & fi^iv. 

^rimouille (Gui de la ). Voyez Owr- 
• ten^y ( Pierre de ). 

Tuileries ( les) 5 pourquoi ainfi nommés , 
tom. II 5 p. 10. Catherine de Mé^ 
dicislesfit bâtir, iind. Augmentés, 
& par quels Rois ^ ibid. 

Tkrcs ; point de profeflîon ignoble chez 
eux , tom. IV , pag. 142 & pa^^ 
fftiv* 



^ 
^ 
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u. 
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f Nivtrfité ( 1*) anciennement ith- 
puil^ce dans l'Ëiac , tom. I y pag. 

'Vriain VI publie une croifade contre 
Clément: VII , fon compériteut , tom» 
m, pag. 174. 

"Ufftgts ( divers ) en approchant de di^ 
rents Souverains , lom. IV , pag. 
lyj (è" [niv. tom. V , pag. 40 ^ 
Çmv. Beaucoup d'autres ufages , 
chez diâerents peuples , font indi- 
qués à différents articles de cette 
Table. 
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V. 



K 



Ache ; fat fiante cft factée chea 
les Indiens , tom» IV, pag. 175^ 
Ordre de la queue de Vache , & chez 
quel peuple , ihid. & fnh. 

Val de Grâce , tom, I > pag. 48 k l^ 
margç^ Autrefois l'Hôtel du petit 
Bourbon ^ ibid. Henri IV , après 
avoir furpris les Faubourgs Saint lac- 
ques , où il eft fitué , & Saint Ger- 
main 3 s'y fait faire un Ut de paille 
fraîche fur lequel il repoTe quelques 
heures, ibid» 

Valejiens f les ) , Mdînes Indiens , fè 
faifbient eunuques , & dans quelle 
vue , tom. IV , pag. 244» Quel pays, 
occupoient ces hérétiques > ibid\ Ré-* 
flexion à ce fujet, ibid. 

Valois ( Marguerite de ) , première femme 
de Hend IV > tom» I « pag^ X9^^ 



l 



'1 



J 



t%o T ABL E. • 

De retours à Paris > Eût bâdc on 

• ' Hôed 8véc d€; vaftes jvdins » aa 
bout de la rue de Seine FaùJibooig \ 
Saint Germain , pag. zo^. Ouac- 
cere de cette Prince& > d'après Me- 
zerai» ^iâ. Reçoit dans fim lie» as 
irapport du Préiidràt Laroche, les 
falutadons du l^lement de Toulou^ 

: ît 9 ibid^ & fmivm Fragment de ùs 
Mémoires au fujet d'une MaîtreOe 
de Henri IV , pag. iio. Autre frag- 
ment des mêmes- Mémoires fur b 
nuit de la Saint Barthelen» » pag, 

' 211. Henri IV lui fait propoibr u 
caSkûôn de fbn markige avec lui, 

■ pag. 11*4. Elle y confent» ibid.Son 
défintéreflèmenr , ibid. Trait de cruau- 
té de cette Princeflè , & dans quelle 
occafion, tom. IV , pag. ^6 (^ pa£. 

Vofaux ( grands Se petits ). confirmés 
dans la podèffion de leurs ufurpa- 
tions , tora. II , paç., 1 1 8. Quels 
étoient les grand vaflaux , ib/d. & 
7ag. fnitf. VojcTL la note.. Us avôienf 
[es dcoits de la ^ veraineté dans leur 
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fiefs, pag. 219. En quoi différoicnt 
le vaffiil libre & le vaflal-ligc , pag, 
118 à la note. 

Vergobrets ; ce qu'ils étoicnt chez les 
Gaulois, tom. II, pag. 4} ^ /4 margCy 
& tom. I, p. 3. 

Vefiales , tom. IV , pag» x x 4 e^ fag. 

Veuves (les) de Cumaiia jurent, & 
fur quoi, <ie ne point ,fe remarier, 
tom. V , pag. 3 2 • A quoi font obli- 
gées , chez les Caf&es & les Hotten- 
tots , celles qui fe remarient , ibid. 
Se brûlent aux Indes fur le bûcher 
de leurs maris , pag. ^3. Sans y être 
forcées; mais par quel motif j ibid* 
à la note. 

Vie ( Dominique de ) \ fcs dignités , 
tom. IV, pag. 2/6 ^ fmv. Ses 
égards pour les honnêtes gens , méx^e 
du plus bas étage, 3.57. A le gras 

• de jambe emporté d\in coup de 
fauconneau , ibid. Se fait couper la 
jambe & vient offrir fes fervices à 
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Henri VI , après avoir vendu mie 
partie de (on bien , ibid. Services 
Jîgnalés qu'il rendit à ce Prince à 
la bataille d'ivri , ihid. Sa douleur 
en pafl'ant auprès de l'endroic où 
avoir été aflâtuné ce même Prince, 
ihiii. Sa mort , ihid. 

Vicgirts , chez les Francs , adminiftrent , 
les finances , tom. II , pag. ii|. 
Rcndoient la jullice dans les Pro- 
vinces , ibid. Convoquoient ceux qiiî 
dévoient faire la campagne , & les 
conduifoient au rendez -vous géné- 
ral , il>id. Ce à quoi étoit condamné 
ceux qui n'arrivoient pas à l'armée 
au jour marqué, ibjd. a la note, 

yiemti ( Goillaume de ) > ëpitaphe qu'il 
ordonne , en mourant , de mettre 
fur la tombe > tom. Il > pag, 138. 
Sa tendrcâê poui Ton Es, tbtd. '■ 

yitmttl Jean de ), fils du précédent, 
tpm. 11, pag. 138. Charles VI te 
fait Amical de Fraïux > ibU. Def- 
cente qu'il fait en Angleterre & en 

. Irlande , ibîd. Tué k U bataille do 
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. Nicopolis > à la téce des troupes fra]>* 
çaifes , ibfd. (^ fuiv. 

Vilain , nom que la Noblefle allemande 

. donnoic par mépris aux habitans des 

villes 5 tom. IV , pag. 120. Trait 

d'orgueil d'un Seigneur Âllemsbid > 

i ihld. 

Vins C de ^ & Jean le Sénéchal , mis 
'. en parallèle avec Codrus 6c Curtius , 
^ tom. IV , pag, * } I ^ fuiv. 
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^.jAhiicnSi fàge loix qu'il érabliti 
com. IV, pag. ij;. Bien oppoiee i 
un de nos ufages, ihià. 
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Zantet , de Florence , foupçonné, 
preuve , d'avoir empoifonnc Gabrielfc] 
d'Eflrécs , tom. I , pag. 1 1 6, r^ii^ 



abriellê] 



fin de la Tahle générale du 
Matitres, 
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